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LES ÉVÉNEMENTS 
Les travaillistes ne s'honorent pas en 

essayant de déshonorer celui qui 
fut leur chef élu pendant vingt ans. 
Les chocs en retour de la crise 
anglaise. 

C'est un vilain et pénible spectacle 
que nous donnent les socialistes 
acharnés contre Mac Donald. 

Au lieu de cette indépendance du 
cœur avec laquelle ils passent de 
l'amour à la haine, ils auraient mieux 
l'ait de montrer plus de réserve. Il se 
seraient honorés en n'accablant pas 
de leurs malédictions celui qu'ils 
vouaient jusqu'ici à l'admiration pu-
blique. Les longs et éclatants services 
rendus par Mac Donald au socialisme 
valaient bien de sa part quelque mé-
nagement. Il y a dans une amitié con-
fiante qui a duré tant d'années une 
communion de pensée et de sentiment 
qui mérite un peu de respect, même 
dans la rupture. Ces injures et ces 
anathèmes lancés par les travaillis-
tes sur l'homme qu'ils acclamaient, 
qu'ils ont porté au pouvoir et dont Us 
sont par là responstddes les atteint 
autant que lui-même. Car il ne suf-
fit pas d'un jour pour briser la soli-
darité de cœur et d'action qui a lié 
pendant si longtemps un chef et son 
parti !... 

Traître, vendu, canaille, renégat, in-
capable, lâche !... Comment Mac Do-
nald serait-il devenu tout cela d'un 
seul coup ? Un homme ne change pas 
de nature du jour au lendemain. Tous 
ces vices ne lui ont pas poussé dans 
«ne nuit. Le parti travailliste est donc 
bien coupable de s'être donné pour 
chef un homme indigne et de l'avoir 
donné pour jiremier ministre à leur 
pays. S'il est vrai qu'il mérite tant 
d'outrages comment ses amis ne l'ont-
ils pas connu plus tôt et comment ne 
voient-ils pas qu'ils condamnent leur 
œuvre en même temps que la sien-
ne ?... Il faut qu'ils aient été ses du-
pes ou ses complices. Le choix est 
peu glorieux et d'une manière ou de 
l'autre ils n'ont pas lieu de s'en van-
ter ! 

A 

Le vrai, c'est que les travaillistes 
ont chancelé sous le coup. Désempa-
rés, ils n'ont pas su à quoi s'en pren-
dre. Et ils se sont abandonnés à l'es-
prit de parti le plus étroit et le plus 
borné. La situation leur apparaît d'un 
point de vue tellement particulier 
qu'ils n'aperçoivent pas la position 
tragique devant laquelle leur chef 
s'est trouvé placé. 

Les ministres travaillistes ont eu à 
résoudre un cas de conscience. Cha-
cun l'a réglé à sa façon. MM. Mac Do-
nald, Snowden et Thomas n'ont pas 
compris le devoir de la même maniè-
re que M. Henderson et leurs autres 
collègues. 

Tel est le drame. Les travaillistes 
peuvent juger que M. Mac Donald a 
cessé d'avoir droit à leur concours, 
mais non pas à leur estime. Ils peu-
vent penser qu'il vient de se tromper, 
mais non pas de se déshonorer. 

Et ils se diminuent eux-mêmes en 
l'accusant d'avoir volontairement 
trahi son devoir, renié leur cause, 
d'avoir fait le mal alors qu'il voyait 
le bien, de s'être laissé guider par de 
méprisables calculs d'intérêts ou 
d'ambition... 

Et s'ils lui reprochent d'avoir mé-
connu l'intérêt de leur parti, il lui est 
facile de répondre qu'il l'a secouru 
comme les autres en conjurant la 
catastrophe qui menaçait l'intérêt 
public... 

Le nouveau Cabinet s'est mis in-
continent à la tâche de réparation et 
de restauration qui ne sera pas facile. 
Le mal apparaît plus profond qu'on ne 
le croyait tout d'abord. En exposant 
son budget à la Chambre dès Com-
munes M. Philipp Snowden a fait un 
tableau de la situation où dominent 
les sombres couleurs. 

Diminuer les traitements, réduire 
'es indemnités de chômage, augmen-
ter les impôts, voilà en résumé les 
mesures qu'il propose. Et elles ne 
s°nt pas de celles que le public ac-
cueille avec plaisir. Le nouveau mi-
nistère, violemment attaqué par les 
travaillistes, a pourtant besoin d'être 
^Qutenu par l'ensemble de l'opinion 
,)1-itannique, sinon il croulera comme 
"n édifice sans fondation. 

M. Mac Donald se trouve en face 

d'une tâche terrible et qui exigera de 
lui autant de constance que d'abné-
gation. Et s'il y réussit, il n'aura pas 
mérité seulement la reconnaissance de 
son pays. 

•*• 
Car la crise anglaise a des chocs en 

retour que nous ressentons tout de 
suite. 

Ainsi, les financiers de la Cité et la 
Banque d'Angleterre s'efforcent main-
tenant de retirer d'Allemagne et d'Au-
triche les capitaux considérables 
qu'ils y ont placés. 

Cela ne va pas tout seul. Pour 
rembourser de l'argent, il faut en 
avoir. Et c'est ce qui manque le plus 
aux débiteurs de Londres. Alors, ils 
en cherchent où il y en a. C'est-à-di-
le... en France ! Naturellement. 

De sorte que, par un détour impré-
vu, nous nous trouvons de nouveau 
en face de la proposition faite à la 
Conférence de Londres par M. Phi-
lipp Snowden et que M. Pierre La-
val avait nettement repoussée. Il 
s'agit de savoir si les capitaux fran-
çais remplaceront à Vienne et à Ber-
lin l'argent anglais et américain qui 
f.. le camp. 

Déjà l'Autriche a reçu d'un grou-
pe de banques françaises de quoi rem-
bourser à Londres une part de l'em-
prunt que celle-ci lui avait consenti il 
y a quelques mois pour faire pièce à 
l'influence française. 

Nous supposons que ces opérations 
sont icontrôl.ées par le ministère 
français. L'argent est un puissant 
instrument de la politique nationale 
et qui doit être aux mains du gou-
vernement. 

Emile LAPORTE. 

-o-o-o-
VN PETIT MOT D'ECRIT 

LES BÊTES QUI PARLENT 
Dans « Chanlecler », Edmond Ros-

tand a [ait parler les bêtes. D'autres, 
avant lui, s'y étaient appliqués. Dès le 
xii8 siècle et dans des temps plus loin-
tains, sans doute, car on manque de pré-
cisions à cet égard, le « Roman du re-
nard » et les satiristes ont fait dire aux 
animaux tout le mal qu'eux-mêmes pen-
saient des hommes. En ce tems-là, le 
pouvoir méritait déjà des critiques, mais 
il n'eût pas été prudent de les formuler 
en face, aussi chargeait-on le renard de 
la besogne et il s'en tirait brillamment. 
Qu'il opposât sa malice à la morgue du 
Lion, à la brutalité du Loup ou à la niai-
serie solennelle de l'Ane, dans lesquelles 
chacun recdnnaissait à son gré la maniè-
re des puissants du jour, les allusions 
étaient comprises et ce fabliau d'appa-
rence inoffensive fut peut-être la premiè-
re revanche de l'esprit sur la force et ses 
abus. Revanche platonique, sans doute, 
mais faute de pouvoir se servir d'autres 
armes, le rire est souvent un engin qui 
porte... 

Goethe, La Fontaine, Victor Hugo et 
bien d'autres encore ont mis, eux aussi, 
leurs idées dans la bouche des bêtes, 
mais c'étaient des poètes et les poètes es-
tropient volontiers la vérité. Cela ne 
veut donc pas dire que les aiumaux se-
raient capables de parler s'ils le vou-
laient et ericore moins qu'ils parlent. 

Je pensais à cela en lisant qu'un dépu-
iê a demandé au Ministre de l'Intérieur 
« de protéger les bêtes qu'on dr'esse à 
parler au moyen de traitements abomi-
nables ». D'après lui, certain singe qui, 
dans un cirque célèbre, dit « papa et 
maman », aurait au cou un collier métal-
lique relié à une pile électrique cachée 
dans la poche du montreur. Quand l'hom-
me établit le courant, ce seraient les cris 
de douleur de la bête qui auraient l'ap-
parence des appels filiaux en question. 

Mon Dieu ! j'ai connu, à vingt ans 
d'intervalle, deux braves chiens qui di-
saient « papa » et je puis assurer qu'ils 
le faisaient sans contrainte. En vérité, 
d'ailleurs, c'était chez eux une sorte de 
bâillement plutôt quune parole, mais 
l'illusion était possible et lorsque, sur 
l'invitation de leurs maîtres, ils s'exécu-
taient de bonn'e grâce, chacun pouvait 
s'extasier sur la perfection du phéno-
mène. 

Est-ce une raison d'en conclure que les 
bêles peuvent parler ? Evidemment non ! 
J'ai connu, également, un chien qui 
riait au commandement par un rictus 
amusant qui exhibait toutes ses dents et 
allumait ses yeux. Je ne prétends pointh pour cela, que tous les chiens peuvent 
rire. Affaire d'espèce et généralement 
aussi, affaire de patiente éducation. Et 
c'est là que je rejoins notre parlemen-
taire. Il nous cite le cas d'iin chimpan-
zé qu'on fait « parler » en le martyri-
sant. Il y a cent autres exemples. Jadis, 
en Allemagne, un certain Roff étonnait 
le public en composant, au moyen de 
chiffres groupés, des réponses très rai-
sonnables aux questions posées. Les fa-

^formations 
MM. Briand et Laval à Berlin 

M. von Bulow, secrétaire permanent du 
ministère des Affaires étrangères du 
Reich,, a quitté Genève jeudi matin pour 
rentrer à Berlin. 

Il s'est mis d'accord avec le docteur 
Curtius, ministre des Affaires étrangères, 
sur les préparatifs à faire pour la visi-
te à Berlin de MM. Laval et Briand, visi-
te dont tous les détails seront désormais 
réglés directement entre Paris et Berlin. 

L'invitation officielle sera faite d'ici 
deux à trois jours et pour ia date du 
26 septembre. 

Le Congrès radical 
Le Congrès du parti radical-socialiste 

se tiendra le dimanche 11 octobre à Vi-
chy. Il sera clôturé par un banquet, pré-
sidé par M. Queuille, ancien ministre, as-
sisté de MM. Julien Durand, député du 
Doubs, et Lamoureux, député de l'Allier. 

L'Exposition coloniale 
On a demandé d'abord que l'Exposi-

tion coloniale soit permanente ; on a 
demandé qu'elle subsiste encore un an ; 
on assure maintenant que sa durée sera 
prolongée d'un mois. 

Interrogée, une haute personnalité du 
Commissariat général a répondu : 

— Rien n'est encore décidé. Tout au 
plus apparaît-il possible que la durée de 
l'Exposition soit prolongée, s'il fait as-
sez beau temps, d'une dizaine de jours. 

En Espagne 
La Commission des responsabilités, 

chargée d'enquêter sur le coup d'Etat de 
Primo de Rivera, a décidé : 

1° De présenter à la Chambre la for-
mule rogatoire pour la mise en accusa-
tion de l'ancien ministre des finances de 
la dictature, M. Calva Solelo, qui a été 
élu aux dernières élections comme dé-
puté de la province d'Orense ; 

2° La comparution devant ses mem-
bres de tous les anciens ministres du 
cabinet Garcia Prieto ; 

3° La mise en accusation des généraux 
Navarro, de Celaba et Munoz-Cobo. 

Les élections anglaises 
Pendant que le débat sur la loi des 

économies se déroule à la Chambre des 
Communes, les quartiers généraux des 
trois grands partis politiques activent 
leurs préparatifs en vue de la prochai-
ne campagne électorale. 

Il devient de plus en plus probable, 
en effet que les élections désirées par 
les conservateurs auront lieu vers la mi-
novembre, et l'on parle même de la date 
du 19. 

Congrès des juristes allemands 
Un incident a marqué la première 

journée du congrès des juristes alle-
mands qui s'est ouvert à Liïbeck. 

Le Président du Congrès, le Dr Wil-
dhagen, avocat près le tribunal d'Empi-
re, répondant aux souhaits des juristes 
autrichiens, s'est laissé entraîner sur le 
terrain politique et a prononcé des pa-
roles fort malheureuses à l'adresse de la 
Cour de La Haye et de la France : 

Plusieurs congressistes quittèrent os-
tensiblement la salle, tandis que le re-
présentant du gouvernement d'Empire 
intervenait immédiatement pour attirer 
l'attention du comité du Congrès sur les 
graves conséquences que ces déclarations 
présidentielles pourraient entraîner en 
politique étrangère. 

A la S. D. N. 
M. Lerroux, délégué de l'Espagne à la 

S. D. N., a prononcé à Genève un dis-
cours dans lequel il a déclaré : 

« La paix dépend pour une bonne 
part de la politique des deux grands 
pays intéressés : la Francè et l'Allema-
gne. » 

Il conclut en affirmant que le but de la 
politique étrangère de Ja Grande-Breta-
gne est la pacification du monde. 

M. Motta, premier délégué suisse, dé-
clare que la leçon de la crise mondiale 
actuelle est la solidarité universelle. 

Le Mexique à la S. D. N. 
Le Sénat du Mexique a approuvé, à 

l'unanimité, l'acceptation notifiée par le 
ministre des Affaires étrangères de l'in-
vitation faite au Mexique de faire partie 
de la S. D. N. 

D'autre part, le ministre des Affaires 
étrangères a publié un message d'ac-
ceptation, dans lequel il souligne que le 
Mexique ne reconnaît pas la doctrine de 
Monroë, dont il est fait mention à l'arti-
cle 21. 

Accord franco-brésilien 
Selon un télégramme de Rio-de-Ja-

neiro, le « modus vivendi » commer-
cial, avec la France, qui arrivait à ex-
piration le 10 courant, s été prorogé 
pour une période de trois mois. 
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meux chevaux d'Eberfeld faisaient de 
même. Ici et là, le dressage fut certaine-
ment sévère. Or, la question est de sa-
voir s'il peut être permis de torturer des 
animaux pour les faire servir à l'élonne-
ment des badauds. 

Daniel BRICE. 

On annonce, d'autre part, qu'un dé-
cret autorise la revision des tarifs dans 
un délai de six mois. Il spécifie que les 
droits de douane, fixés par les tarifs ac-
tuefs seront calculés en milreis-or, au 
change de 27 milreis, et perçus avec 
des réductions de 20 et 30 0/0. 

Le voyage du ministre américain 
Les milieux intéressés américains 

commentent avec une grande attention, 
le retour de M. Stimson et l'utilité de 
son voyage en Europe. 

Ils font remarquer combien il est pré-
cieux pour le secrétaire d'Etat, d'avoir 
fait connaissance personnellement avec 
les premiers ministres et avèc ses collè-
gues des affaires étrangères, avec les-
quels, il avait pu jusqu'ici communiquer 
seulement par écrit. 

Outre le résultat obtenu par la confé-
rence de Londres, on pense que ses 
consultations personnelles, menées sur-
tout en tête à tête, auront les plus im-
portantes conséquences parce qu'elles 
ont permis à chacun de mesurer la gra-
vité de la crise, de calmer la panique et 
d'établir des contacts qui se poursuivent 
à l'heure actuelle. 

EN PEU PS MOTS... 
— Un étudiant syrien, qui avait bles-

sé le consul général de France à Lon-
dres, a été condamné par le tribunal de 
Old Bailcy à 18 mois de prison. 

— Sur 409 victimes, inscrites sur la 
liste officielle de la catastrophe du 
« Saint-Philibert », à Nantes, 394 ont 
élé retrouvés. 

— Louis Marchand, directeur de la 
Banque « Comptoir financier français », 
à St-Gaudens, s'est suicidé en raison des 
poursuites dont il pouvait être l'objet. 

— Une maison en construction s'est 
effondrée près de Toulon. Il y a un tué, 
deux blessés. 

— M. Edouard Herriot fera un dis-
cours pacifiste à Hambourg, le 2 octo-
bre. 

— La police a arrêté à Détroit, une 
femme nommée Rose Vères, qui est in-
culpée d'avoir tué 12 hommes qui étaient 
locataires dans sa maison. 

NOS ECHOS 
L'esprit d'un musicien 

Les mots des musiciens sont rares. 
Pourtant, le Boersen-Courrier raconte 
les anecdotes suivantes au sujet du célè-
bre violoncelliste berlinois, Heinrich 
Griinfeld : 

*** 
A Berlin, durant les journées tumul-

tueuses de la Révolution, en 1918, le ser-
vice des tramways était interrompu, le 
personnel faisant grève. Les chauffeurs 
de taxi se rallièrent eux aussi au mou-
vement. Entre les différents quartiers de 
la ville on voyait circuler toutes sortes 
de véhicules étranges, dont les sièges 
étaient souvent fort primitifs, et qui, 
contre rémunération, s'employaient à 
transporter les voyageurs. 

Or, un jour, Heinrich Griinfeld monta 
péniblement, dans un de ces omnibus 
improvisés. Péniblement, car il traînait 
après lui sa boîte à violoncelle. L'ayant 
vu, un de ses amis l'interrogea : 

— Où allez-vous donc, mon cher maî-
tre ? Dans les temps troublés que nous 
vivons, on a donc encore le loisir de 
penser à la musique ? 

^— Ne m'en parlez pas, répondit le mu-
sicien. Tous les deux jours, ou presque, 
j'ai un concert de bienfaisance. Si cela 
continue, il faudra bientôt que nous or-
ganisions un concert pour bienfaiteurs 
ruinés... 

Heinrich Griinfeld ne sJétait marié 
i ne tard, en 1910. Le ménage fut très 
beureux, ce qui n'empêcha pas l'artiste 
de faire un mot qui connut une extra-
ordinaire fortune. Quelqu'un, peu de 
temps après son mariage, lui demandait 
comment il se sentait dans sa condition 
nouvelle d'homme marié. A quoi il ré-
pondit : 

— S'il faut que je dise la vérité, je 
vais être obligé de mentir !... 
Les mots de M. Andrieux. 

Comme préfet de police, il avait pré-
sidé à l'exécution des décrets d'expul-
sion des congréganistes non autorisés. 
Il le fit ganté de gants gris perle (ces 
gants gris perle ! on les lui reprocha 
longtemps !) 
. '— Vous êtes excommunié 1 lui dit 

l'archevêque de Paris, Mgr Guibert, qui 
bonorait de sa présence une des expul-
sions. 

— Voulez-vous un reçu, monseigneur ? 
répondit-il. 

Battu aux dernières élections législa-
tives, M. Louis Andrieux déclara : 

— C'est fini. Je ne me présenterai 
plus à la députation. Je me présenterai 
au Sénat. Là, au moins, on est tranquil-
le. On en a pour neuf ans. 

Quand il disait cela, il était âgé de 90 
ans. 

LECTURES ET IMPRESSIONS. 

MANOLITA... (1) 

Nous avons, l'autre jour, accompa-
gné M. André Lamandé en Espagne. 
Restons-y aujourd'hui encore, si vous 
le voulez bien. M. Edouard Dulac 
nous y convie, non point pour nous 
faire participer à un autre voyage 
d'étude et de découvertes à travers 
les agitations et les incertitudes 
du moment, mais pour nous diver-
tir par une fiction localisée dans 
une des provinces les plus retirées 
de la Péninsule. Il s'agit avec lui 
de roman romanesque en place 
d'enquête politique. La révolution 
grondait alors cpie le livre était en 
chantier. Elle venait d'éclater quand 
il parut. A peine les événements nou-
veaux s'annoncent-ils discrètement 
en certaines pages de cette histoire 
supposée. L'auteur n'insiste pas. C'est 
la vieille Ibérie qu'il entend nous 
montrer, monarchique et presque féo-
dale, somnolente et résignée, agitée 
pourtant de brusques éclats de bruit 
et de gestes. 

Il choisit, pour y dérouler les péri-
péties de sa « nouvelle aventure espa-
gnole » un cadre altier et pathétique, 
dans une contrée à peu près ignorée 
des touristes. Il situe son action au 
plus profond de ces vallées du Haut-
Aragon qui prennent naissance sur 
le penchant méridional de la grande 
chaîne entre le Vignemale et la Mala-
dotta. 

M. Edouard Dulac est un pyré-
néiste passionné. Aucun canton des 
deux versants de la montagne qui en-
vironne son cher refuge de Bagnères 
ne garde pour lui de secrets. De cette 
connaissance sans défaut, il nous 
fournit naguère la preuve dans le 
récit lyrique intitulé « Seuls, tous 
deux... » que nous examinâmes ici-
même. Son nouvel ouvrage comporte 
une affabulation et s'inspire de pro-
cédés très différents. Il ne fait plus 
songer à du Lamartine modernisé, 
mais à du Mérimée mâtiné de Pierre 
Benoit. A vingt reprises, en lisant les 
aventures aragonaises que l'auteur de 
Manolita nous conte, j'ai songé à 
celles dont l'invention nombreuse 
établit la prodigieuse vogue du plus 
récent des Académiciens. 

Il y a dans Kœnigsmark, dans 
Axelle, dans la Chaussée des Géants 
et même dans le Déjeuner-' de Sous-
ceijrac des repaires mystérieux et 
quelque peu fantastiques dans le 
genre du château de Sarrablo. Comme 
celles de M. Pierre Benoit, l'action 
de M. Edouard Dulac progresse lente-
ment, s'accroche à des digressions, 
s'attarde devant des paysages. Mais 
cette apparente nonchalance s'inter-
rompt quand il lui plait. De coup de 
théâtre en coup de théâtre, le drame 
soudain déchaîné rebondit et se préci-
pite. Les surprises succèdent aux 
surprises. Nous ne savons jamais 
de quoi le lendemain des personnages 
sera fait. S'ils se plaisent à nous dé-
router., le narrateur de Bagnères et le 
conteur de Saint-Céré savent aussi 
bien l'un que l'autre où ils veulent 
nous amener. Sans cesse aiguillonnée, 
notre attention se soumet aux capri-
ces de ces guides artificieux. Ils peu-
vent nous entraîner en plein maquis 
de l'invraisemblance ; nous les y sui-
vons sans regimber, heureux de nous 
évader des platitudes de la réalité... 

Pour conduire la ronde de Manolita, 
M. Edouard Dulac choisit un très 
moderne meneur de jeu, l'ingénieur 

chargé de construire une ligne de 
chemin de fer à travers les sierras 
aragonaises. Ce réaliste par fonction 
est, nous en sommes prévenus dès 
l'abord, un romantique de tempéra-
ment, ce mathématicien un poète. Il 
va nous conter lui-même son équipée 
d'outre-monts. Elle est étrange au-
tant qu'attachante. Je ne vous la 
narrerai pas en détail. Prévenus, vous 
goûteriez moins bien sans doute l'at-
trait de mettre le doigt dans cet en-
grenage d'aventures, puis de vous 
laisser entraîner jusqu'au bout par le 
mécanisme admirablement réglé du 
récit. Sachez pourtant que Gilbert, 
homme de son temps et son amie 
Giny, la folle, insouciante et très à la 
page Giny, connaissent en un coin 
perdu du Haut-Aragon, dans un châ-
teau à cachettes, à oubliettes et à 
souterrains de mélodrame, une suc-
cession de surprises et d'épouvantes, 
de joies et de catastrophes qui abou-
tit pour l'une à la mort et qui mène 
l'autre à une très singulière fortune. 

Je n'en dirai pas plus long de cette 
intrigue tour à tour paisible et tumul-
tueuse comme l'eau du torrent lové 
au pied de la rude colline qui sert de 
piédestal à la forteresse rouge du 
marquis de Sarrablo. Mais sans dé-
florer le moins du monde l'ingénieuse 
espagnolade de M. Edouard Dulac, je 
puis bien me permettre de vous citer 
d'elle un passage descriptif. Ils abon-
dent. Je prends celui-ci au début de 
l'ouvrage : 

«■ Enchantement du printemps 
« espagnol qui n'est nulle part plus 
« émouvant que dans ces steppes et 
« ces déserts pétrés ! Des verdures 
« neuves se penchaient sur les eaux 
« bondissantes du rio, des frissons 

< verts couraient aux flancs des sier-
« ras, escaladaient les falaises jau-
« nés. Sous un ciel uni, là-bas, très 
« loin, de hauts pics étincelaient : le 
« Mont-Perdu, le Marboré, tout le 
« formidable massif de notre Gavar-
« nie. Au pied de Sarrablo, émer-
« géant d'une grise et maigre olivaie, 
« un amandier secouait son bouquet 
« de noces... » l 

M. Edouard Dulac adore la monta-
gne : il excelle à la peindre. Dans 
« Seuls, tous deux... », ces tableaux 
accaparaient l'attention par leur nom. 
bre et par leurs proportions, au dé-
triment parfois de l'anecdote. Dans 
Manolita, les sommets ne perdent rien 
de leur majesté ; mais ils se rési-
gnent à encadrer l'action, I ls l'ac-
cueillent, la secondent, l'ennoblissent, 
sans jamais en paralyser le mouve-
ment. Et M. Edouard Dulac ne reste 
pas moins ici que là, le plus enthou-
siaste et le plus précis des descrip-
teurs des Pyrénées. Il évoque mieux 
que personne leurs aspects de toutes 
les heures et de toutes les saisons. 
Quand on a lu ses livres, on a peine à 
maîtriser le désir de tout quitter pour 
gagner les Eaux-Bonnes ou Cauterets, 
Bagnères-de-Bigorre ou Luchon et 
même l'envie d'aller au-delà des crê-
tes de la frontière courir le risque de 
quelque aventure espagnole, dans les 
sierras navarraises, aragonaises ou 
catalanes. Les péripéties en seraient 
sans doute à présent moins romanti-
ques que celles que connut Gilbert ! 

Eug. GRÂNGIÉ. 

(1) Manolita, roman, 1 vol. de la Nou-
velle Société d'Editions, Paris. 
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Les marquis du maquis. 

La Corse est un pays charmant. 
Les bandits s'y patentent eux-mêmes 

— sans payer la patente, naturellement, 
— comme de simples commerçants. 

Il y en a un, à Palucca, qui* s'appelle 
Bartoli et qui s'est fait faire un cachet, 
à la manière des notaires et des huis-
siers, portant cette indication : 

BARTOI.I 

bandit 
A Palucca. 

Il en a, d'ailleurs, officiellement pré-
venu un de nos confrères d'Ajaccio, 
l'Eveil de la Corse, par ce mot : 

« Comme des personnes malintention-
nées usent déloyalement de mon nom 
pour des manœuvres équivoques, je pré-
viens le public que toutes mes communi-
cations écrites portent ma signature et 
mon cachet. » 

On n'est pas plus jaloux de sa person-
nalité et de sa profession. 

Les drames de l'opulence. 

Miss Doris Duke, qui a 19 ans, est la 
jeune fille la plus riche du monde. En 
effet, à l'âge de douze ans, elle a hérité 
de son papa qui était le roi du tabac, la 
bagatelle de trois milliards sept cent 
cinquante mille francs. 

Or, rue de la Paix où elle est assez 
bonne cliente, miss Doris Duke a une 
petite réputation de « râleuse ». Elle 
demande toujours le prix des choses, 
avec l'air de les trouver trop chères. 

Mais ce n'est pas cela. Cette marchan-
deuse trop comblée voudrait qu'on ou-
bliât sa fortune, et qui sait ? l'oublier 
elle-même. Son rêve serait — c'est elle 
qui l'a déclaré — qu'un jour, une ven-
deuse lui dit : « Si c'est trop cher, Ma-
demoiselle, nous avons un article moins 
coûteux. 

Mais personne ne lui dira jamais cela. 
On la connaît. Et miss Doris Duke est 
bien malheureuse 1 LE LISEUR 



lUUlUlllIillllHlllfMllllllliailllllllllll IM1IIIIIII1III1II11IJJULI1JIUUUM. 

Chronique du Lot 
r»iiiiJiiiiiiiiiiTi¥T»riiTiimmiim»¥»nii¥»»¥Ti¥¥iinininiiin""'"'""T"' 

FOIRE-EXPOSITION 
DE CAHORS 

La Foire-Exposition agricole, indus-
trielle, commerciale, n'a pas été favorisée 
par le beau temps. -

Néanmoins, il y eut plus de Stands 
ouverts que les années précédentes, 
stands coquettement aménagés et bien 
gai"1"5- . L J Comme nous l'avons dit, l'entrée de 
l'Exposition est remarquable. Il y a un 
portail superbe devant lequel on admire 
deux parterres fleuris. 

Et tout de suite, en entrant, apparais-
sent les machines agricoles. ■ 

A droite, c'est le stand Louis RELHlE 
où sont exposées des machines agricoles 
et industrielles, marque Hirondelle, 
Amouroux frères, tracteurs à main, auto-
cuits, pulvérisateurs et souffreuses. 

Puis voici un stand que les propriétai-
res ont tous visités, celui de M. SEILHAN 
de Cahors. Par la diversité des machines 
agricoles et industrielles, il s'impose 
comme l'un des stands les plus complets 
où chacun peut trouver ce dont il a be-
soin actuellement, pressoirs, . fouloirs, 
pompes à vin et à eau sont à l'ordre du 
jour. Tous ces modèles sont installés. 

On arrive aux stands de l'ameublement: 
C'est la maison BOUZERAND-BER-

NÉS, dont le stand est artistement orga-
nisé. Nous en parlons d'autre part. 

Puis, complétant heureusement les 
stands de l'ameublement, Lucien SOL, 
rue Càviole, à Cahors, présente, cette 
année, dans un cadre des plus modernes 
des appareils sanitaires de grande mar-
que. Ses pompes et moto-pompes, son 
matériel de cave, dont l'éloge n'est plus 
à faire, ont vivement attiré l'attention de 
tous les visiteurs. 

M. CAMBRAY a exposé un choix de 
meubles d'une conception robuste et d'une 
ligne impeccable. On sent très bien qu'il 
est vraiment dans son élément pour la 
fabrication du meuble. 

Continuons notre promenade. Voici le 
stand de M. CLÉMENT-ORANDCOUR. Il 
est tentateur pour les visiteuses. Cela 
s'explique. Il y a des dentelles, des mou-
choirs et des fourrures de toute beauté. 

Et voici le stand de la Maison BOI. 
Ici nous avons trouvé du tissu qui 

habille la femme avec un chic inégalable. 
Nous avons demandé les prix qui nous 
ont surpris par leur modicité, car ils 
sont obtenus par une collaboration 
d'achats. Cela explique la réputation et le 
succès de la Maison BOI, située rue 
Foch, depuis un 1/2 siècle. 

Il y a aussi le stand des VEUVES DE 
GUERRE, qui est bien achalandé. 

Mais voyons la partie mécanique. 
C'est l'Entreprise Générale d'électri-

cité BARTHÉLÉMY, à Cahors. On voit 
des motos-pompes électriques et à essen-
ce, une installation de histrerie d'art 
supérieur. 

On s'arrête ensuite devant le stand 
VERDIER et DÉRAMOND, à Cahors, rue 
des Boulevards, où l'on voit des grilles en 
fer forgé, des constructions métalliques 
remarquables. 

Faisons le tour sur les Allées : ce sont 
les constructions métalliques BESSAC 
et BARBÉS, à Cahors, rue Brives ; c'est 
là maison bien connue des agriculteurs, 
car elle a la spécialité de hangars agri-
coles et des constructions métalliques en 
tous genres. 

M. VERDIER, plombier, 9, rue Clemen-
ceau a un joli stand : on remarque sa 
salle de bains, ses moteurs industriels 
Renault et pompes de différents systèmes 
pour adduction d'eau. 

Voici le stand du Cycle et de la moto, 
chez M. J. BOURGUIGNON, le garage 
Henri-IV, quai Champollion. Là, c'est 
l'agence unique des plus fameuses motos 
et cycles. Toutes les machines de mar-
ques exposées — et il y en a — donnent 
entière satisfaction sous tous les rap-
ports. 

Une surprise au stand de l'Hôtel des 
Ventes, de M. BOYER, on admire deux 
chambres, éclairage transparent Psychée, 
deux salles à manger d'art nouveau et de 
haut style. 

Continuons la promenade. On s'arrête 
devant le stand de M. DEMEAUX Alban, 
de St-Matré, qui a exposé des travaux en 
ciment armé, un monument funéraire 
superbe et des moulages en ciment. 

Un peu de bruit : les phonos résonnent. 
RADIO-QUERCY présente dans un 
luxueux et lumineux décor la gamme 
complète des phonos et appareils de 
T. S. F. du plus simple au plus luxueux. 
Il y en a pour toutes les bourses. 

Il a été particulièrement remarqué la 
netteté, la fermeté et la belle présentation 
du matériel de T. S. F. Philipps. M. 
ARTIGALAS est seul concessionnaire de 
cette marque pour l'arrondissement. 

La Cie du BOURBONNAIS présente, 
outre les appareils modernes de cuisine 
et de chauffage au gaz, une série de brû-
leurs à grande puissance de chauffe dont 
certains spécimens sont en service à 
Cahors. 

Toutes les applications de l'Electricité 
sont naturellement exposées, et notam-
ment les appareils de chauffage par accu 
mutation que les tarifs de nuit permet-
tent d'utiliser dans des conditions re-
marquables de commodité et d'économie. 

Un avis aux visiteurs : pour vos inté-
rieurs modernes, la Maison ASTRUC 
frères vous présentera les belles collée-, 
lions de Papiers peints Leroy. La Mai-, 
son Paul Dumas a rivalisé par son pa-
pier de style. Pour la représentation et la 
pose de ses papiers, ASTRUC frères, 37, 
rue Nationale, Cahors. 

Le stand de M. BABOULÈNE, rue du 
Portail-Alban expose des meubles, des 
bateaux de pêche, tous modèles, et des 
canots à vapeur. M. Baboulène est agent 
exclusif pour le Lot des célèbres mo-
teurs amovibles Johnson. Les meubles 
exposés sortent des ateliers Baboulène. 

Les Agriculteurs sont intéressés par le 
stand de M. PUECH, grains et engrais, 
51, Boulevard Gambetta. C'est l'engrais 
au Guano, de Poisson Mouly qui attire 
leur attention. Et ils ont raison. 

Une belle exposition est celle du Syn-
dicat agricole des PRODUCTEURS de 
lavande du Lot. On voit des plantes aro-
matiques diverses ou mellifères pour la 
remise en valeur des terrains de coteaux 
en friches. 

Dans le stand de M. RESCOUSSIÉ, 
P. T. T. à Cahors, on voit des pigeons 
magnifiques qui sont fort admirés des 
visiteurs. 

On a remarqué le stand du SYNDICAT 
D'INITIATIVE, dont la décoration a été 
faite par la maison Bernès-Bouzerand. 

Et l'horticulture ? M. Jean ICHES, di-

Les Fêtes de Figeac 
De notre correspondant particulier : 
Nous approchons à grands pas du jour 

fixé pour nos grandes fêtes. Figeac, la 
belle cité, joyau d'art ancien, si remar-
quable par ses vieilles maisons, ses ri-
ches sculptures et son merveilleux tour 
de ville, revêtira à cette occasion sa pa-
rure des grands jours. Son hospitalité 
qui ne s'est jamais démentie, permettra 
à tous les invités de se croire ici chez 
eux, et nous sommes certains que de 
nombreuses personnes qui ne connais-
sent pas notre ville, ressentiront ce jour-
là pour leur première visite, l'attrait de 
nos avenues si coquettement ombragées, 
l'appel mélancolique de tout ce qui re-
présente ici le passé avec toute sa splen-
deur, la douceur et le charme des rives 
de notre sinueux Célé qui serpente si 
gentiment à travers notre ville ? 

Ils pourront également constater que 
rien n'a été négligé pour donner à nos 
fêtes des 26, 27 et 28 septembre, un éclat 
inaccoutumé. 

D'abord le concours de boules qui se-
ra une des parties du programmes les 
plus suivies. Car nous savons que dans 
notre région ce sport a conquis les fa-
veurs de la foule. Et que ce soit à Au-
rillac, Capdenac, Cajarc, Cahors, Ville-
frânche, pour ne citer que les Sociétés 
les plus voisines, et ce, sans oublier Fi-
geac, on peut voir sous les allées ombra-
gées d'une esplanade, « les pointeurs », 
lé torse penché en avant, laissant glisser 
d'une façon savante leur boule au ras du 
sol et suivre anxieusement le chemine-
ment de la boule vers le « cochonnet » ; 
les tireurs, le buste redressé, visant, puis 
d'un seul coup lançant leur boule avec 
force vers le but désiré, tandis que, les 
nombreux spectateurs commentent avec 
passion le jeu de tel ou tel joueur, ap-
plaudissant à tout rompre les plus beaux 
exploits. 

Ensuite, le Comité s'est assuré le pré-
cieux concours des « Aud'huis and his 
boys », le jazz fameux de Toulouse, que 
nous eûmes le plaisir d'apprécier aux fê-
tes de mai. Les danseurs seront heu-
reux de la présence de cet orchestre, 
dont la cadence impeccable et la variété 
des danses font de lui un jazz merveil-
leux. 

Et nous aurons également... devinez 
quoi ? Une attraction artistique qui fera 
accourir de partout, les amateurs de mu-
sique. Vous ne devinez pas ? Nous al-
lons vous le dire... Le Quatuor de saxo-
phones de « La Garde Républicaine » 
sera à Figeac le 27 septembre. Qu'en di-
tes-vous, chers lecteurs ? Deux auditions 
seront données par ces virtuoses du saxo 
et de l'art musical et non de l'excentri-
cité. Nous en reparlerons. 

Il y aura également d'autres choses au 
programme, très intéressanteE... nous les 
ferons connaître sous peu à nos lec-
teurs. 

Nous rappellerons seulement que les 
forains n'auront aucun droit de place à 
payer pendant ces trois jours. Nul doute 
que nous aurons une fête foraine inéga-
lée jusqu'à ce jour. 

Nous ne terminerons pas cet article 
sans remercier les commerçants de Fi-
geac de leur bonne volonté qui a per-
mis au Comité d'organiser des fêtes di-
gnes de notre cité et de son passé glo-
rieux. 

 <>SK> 1 

Cheville luxée 
M. Charreriou, employé au P.-0. 

procédait au transport sur un cha-. 
riot du réservoir contenant le résidu 
du carbure, lorsqu'en traversant la 
voie, il glissa. Il eut la cheville droi-
te luxée. 15 jours de repos. 

{j N p ËLJ G A L ANT COMPAGNON 
C'est ce cor, madame, accroché à vo-

tre pied, qui vous torture sans égards 
ni ménagements. « Le Diable » enlève 
les cors en six jours et pour toujours. 
3 fr. 95, Pharmacie Weinmann, à Eper-
nay et toutes pharmacies. Mais atten-
tion !... Exigez « Le Diable ». A Cahors 
Pharmacie Orliac. 
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plômé d'école d'agriculture, 11, rue Zola, 
Cahors, a montré un réel talent de déco-
rateur-fleuriste. Ses plantes d'ornement, 
d'appartements et pour massifs étaient 
magnifiques. 

Oui, mais la visite qui se poursuit à 
travers les stands nous permet de voir de 
nombreux étalages de bonbons, nougats, 
saucissons. 

' Mais passons chez M. CALLIAU qui a 
fait une installation superbe des Biscuits 
Brun, Grenoble, une des premières mar-
ques françaises. Sa production atteint le 
chifTre de 40.000 kilos par jour. Spéciali-
tés recommandées : Thé, reine des Alpes, 
demi-lune, sablé, gaufrette pralinée, va-
nillée, simplette. Ses huitines. 

La Société des ENGRAIS D'AUBY 
s'est particulièrement distinguée par la 
conception originale de son stand. 

Ses engrais nouvellement connus dans 
notre région s'imposent par leurs for-
mules judicieusement étudiées. 

Nitro-Salpêtrine, à base de nitrate de 
potasse, 

Nitro-Végétal, à base de vinasse de 
betterave. 

Quelques essais satisfaisants sur diver-
ses cultures nous permettent d'augurer 
un grand succès. 

Mais ce n'est pas tout ; on salive enco-
re davantage,, lorsque M. CAILLAU pré-
sente les produits de l'Etablissement Da-
prat et Durand, de Talence qui se recom-
mande pour toutes ses conserves, pâtés, 
petits pois à la Reine, saucissons pur 
porc, et sa grande marque, son « Saucis-
son Médaille ». Le réclamer chez tous 
vos fournisseurs. 

Là visite est à peu terminée : seule-
ment en sortant du stand de M. Caillaii, 
on entend un appel aux « Amateurs de 
bons vins » : 

« Venez tous profiter de la vente-
réclame en vins fins, de tous crus, Bor-
deaux et Bourgogne, Champagne et mous-
seux, vin des côtes du Lot et vins vieux 
de Cahors que vous offre M. GRELET, 
négociant propriétaire de la Halle aux 
Vins de Cahors. » (Foire-Exposition 
stand n° 6). 

On boit une coupe de Champagne et on 
clôture là visite de l'Exposition. 

L. B. 

Le Maire de Figeac 
Après les élections complémentaires 

qui ont eu lieu récemment, le Conseil 
municipal se trouve maintenant dans les 
conditions légales pour procéder à la 
nomination du maire de Figeac, en rem-
placement du regretté docteur Pezet. 

Il se réunira à cet effet, ce soir same-
di, 12 sptembre. 

Nous savons que d'instantes démar-
ches ont été faites auprès de notre excel-
lent et si dévoué sénateur, M. Loubet, 
pour le décider à accepter cette mission. 
En le choisissant, nos conseillers muni-
cipaux sont assurés d'interpréter fidèle-
ment les sentiments de la ■ imputation 
figeacoise. Le nom respecté de notre sé-
nateur fait sur lui l'union la plus com-
plète et cela lui dicte un devoir auquel 
il ne se soustraira certainement pas. 
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Déclaration d'association 
L' « Officiel » publie la déclaration 

d'association suivante : « Association 
des Chasseurs du Montât ». But : Mi-
se en commun des terres et bois pour 
la chasse, répression des dégâts com-
mis. Siège : mairie. 

Le doyen des chasseurs 
Le doyen des chasseurs du Lot est, 

certainement, M. Brouel, retraité, de-
meurant au moulin du Roc (commu-
ne de Marminiac). M. Brouel est âgé 
de 86 ans; il vient de prendre un nou-
veau permis de chasse. 

Parions qu'il fera la pige à maints 
jeunes nemrods. 

Incendie volontaire 
Une instruction est ouverte contre 

le nommé Rhodes, propriétaire à St-
Cirq-Madelon. Dans un moment de 
fureur, il mit le feu à un gerbier ap-
partenant à ses beaux-parents. Il a 
été arrêté. 
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SAMEDI ET DIMANCHE 

Â MI-CHEMIN DU CIEL 
d'après le roman de H.-E. GATES 

AVEC 
Enrique Rivero, Janine Merrey 

Thomy Bourdelle 
ET 

Marguerite M0REN0 
FILM FRANÇAIS 

ENTIÈREMENT PARLANT 
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ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 5 au 12 septembre 1931 

Naissances 
Grangié Yvette, 16, rue Neuve-des-Ba-

dernes. 
Vergnes Jacques, 16, rue Lastié. 
Colongo Roger, combe St-Julien. 
Gratadour Odette, 12, avenue de Toulou-

se. 
Liauzun Micheline, 8, rue du Pont-Neuf. 

Publications de mariage 
Benfenaty Aldo, manœuvre, à Cahors, 
et Diligent Yvonne, s. p., à Toulouse. 

Sébal Georges, typographe, à Cahors, et 
Marty Marie, ouvrière d'Imprimerie, à 

Cahors. 
Marty Germain, mécanicien, à Cahors, 
et Vertut Adèle, s. p., à Sénaillac-
Lauzès (Lot). 

Sabatié Louis, brasseur, à Cahors, et Hu-
gon Jeanne, employée auxiliaire des 
P. T. T. à Cahors. 

Estournel Jean, peintre en voitures, à 
Cahors, et Feyt Paule, ouvrière d'usi-
ne à Cahors. 

Décès 
Meulet Marie, s. prof., 71 ans, rue Wil-

son. 
Prax Madeleine, s. p., 22 ans, rue Wil-

son. 
Dubois Louis, manoeuvre, 77 ans, rue 

du Bousquet. 
Montillet Philippine, Veuve Bessières, 

76 ans, rue Barry, 41. 
Perboyre Marthe, Veuve Courderc, 64 

ans, rue E.-Zola, 52. 
Séassi, soldat au 16« R. T. S., 20 ans, 

rue Wilson. 
Mandiaye, soldat au 16" R. T. S., 22 ans, 

rue Wilson. 
Ayot Pauline, Veuve Raynali. s. p., 74 

ans, rue Wilson. 

| Les Sports ) 
AVIRON CADURCIEN 

Demain, entraînement général des 
équipes au Stade Lucien Desprats. Tous 
les Equipiers sans exception sont priés 
de se trouver sur le terrain de sport, à 
15 heures. L'entraînement aura lieu, 
sous la direction de M. Besombes, capi-
taine de l'Equipe de l'Aviron Cadur 
cien et de M. Ilbert, capitaine de l'Equi-
pe de Dunkerque. — Le Comité. 

A SOUILLAC. 
Rugby. — La saison de rugby com-

mencera le dimanche 20 septembre. Ce 
jour-là, l'équipe première ira à Terras-
son en match amical. Pour préparer 
cette rencontre, il importé que l'équipe 
qui représentera les couleurs locales cet-
te année, soit digne de sa devancière du 
P. A. Un superbe calendrier est en train 
de se terminer et la saison s'annonce 
très intéressante. 
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Victimes des Punaises 
Avant la découverte du Rozol, il était 

impossible de se débarrasser de ces in 
sectes malfaisants. Aujourd'hui, grâce à 
ce merveilleux poison chimique,^on ob-
tient la destruction immédiate et défini-
tive des punaises et de leurs œufs. 
6 fr. 95 le flacon. Toutes pharmacies, 
Drogueries et Marchands de couleurs, 
etc. A Cahors, Pharmacie Orliac. 

M. LUCIEN GAUBERT 
ET « LES AMIS DE L'HARMONIE» 

M. Lucien Gaubert a fait une grande 
joie aux Cadurciens en dirigeant le beau 
concert donné jeudi soir par « les Amis 
de l'Harmonie ». 

Lucien Gaubert, premier prix d'har-
monie au Conservatoire de Paris, est en 
outre un chef d'orchestre éminent qui 
s'est fait une belle place personnelle 
dans cet art musical que son frère, Phi-
lippe, illustre de son grand talent de 
compositeur et de virtouse, célèbre dans 
ic inonde entier. Ce nom de Gaubert est 
une des fiertés cadurciennes et nos 
concitoyens ont pour ceux qui le portent 
autant d'amitié que d'admiration. Aussi 
sont-ils heureux de sentir que le succès 
de leur splendide carrière ne leur fait 
pas oublier le pays natal et les amis 
qu'ils y ont laissés. 

Malgré le temps affreux qui n'avait 
cessé de sévir, malgré la pluie battan-
te qui fît à peine trêve un peu avant 
l'heure du concert, une foule nombreu-
se s'était rendue aux Allées Fénelon et 
faisait autour du kiosque un cercle at-
tentif. 

Et les « Amis de l'Harmonie » se sont 
montrés dignes de la circonstance et par 
le choix des œuvres et par l'excellente et 
expressive interprétation qu'ils en ont 
donnée. Le public, qui écoutait avec au-
tant de plaisir que d'attention, a salué 
de vifs applaudissements la belle exé-
cution de l'ouverture de Guillaume Tell 
et celle, meilleure encore, des Ballets de 
Faust. 

Il serait tout à fait injuste d'oublier la 
grande part qui revient à la « Chorale 
du P. O. » dans le succès de cette soi-
rée. 

Interprète des auditeurs, nous remer-
cions Lucien Gaubert et nous félicitons 
les « Amis de l'Harmonie » de nous 
avoir procuré cette excellente occasion 
de l'applaudir. 

— —omo • —• 
Contribuables retardataires 

Le Journal Officiel a publié le dé-
cret suivant du ministre des Finan-
ces : 

Art. î". — Seront majorées du 
dixième toutes sommes qui, ne l'ayant 
déjà été, resteront à payer le 1er oc-
tobre 1931 sur contribution, impôts 
et taxes établis pour les années 1930 
et antérieures, et compris dans les 
rôles mis en recouvrement avant le 
1" avril 1931. 

Art. 2. — Pour les départements 
de la Moselle, du Haut-Rhin et du 
Bas-Rhin, la date d'application de la 
majoration du dixième sera fixée ul-
térieurement, en ce qui concerne les 
impôts locaux sur les capitaux, les 
professions les traitements et salaires 
et la contribution foncière. 

Hyménée 
Samedi matin a été célébré à Ca-

bors le mariage de la gracieuse Mlle 
Magdeleine Gisbert avec M. Henry 
Desplats, propriétaire à Pradines. 

Nous adressons aux jeunes et sym-
pathiques époux nos meilleurs vœux 
de bonheur. 

•Je ** 
Nous apprenons le prochain mariage 

de M. Charles Angladé, comptable au 
Service Electrique de la Cie du Bour-
bonnais avec Mlle Suzette Mathurin, 
sténo-dactylo à l'Eclairage générai. 

Une réunion intime du Personnel de 
la Cie du Bourbonnais a eu lieu au Ca-
fé de la Promenade pour exprimer les 
meilleurs vœux de bonheur aux futurs 
époux. 

M. Charles Ariglade est le fils de M. 
Anglade, contremaître en retraite de 
l'Usine à Gaz de Cahors. 

Concours de boules 
Au concours de boules qui aura 

lieu dimanche à Cahors, assisteront 
les boulistes de Figeac. 

D'autres boulistes de diverses com-
munes seront présents. 

13 lu- EDEN 
CINÉMA -S 

La Direction a le plaisir d'annon 
cer à sa fidèle clientèle la prochaine 
réouverture de sa salle avec un des 
plus beaux et perfectionnés des appa-
reils parlants, et soucieuse de faire 
toujours mieux elle vient de retenir 
pour être présentée au cours de la 
saison, parmi les plus beaux films, 
toute la superproduction parlante 
1931-32. 
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Blessé au poignet 
M. Ricard, camionneur, déchargeait 

des caisses de chocolat à la gare de 
marchandises lorsqu'une caisse lui 
tomba sur le poignet droit. 12 jours 
de repos. 

Chauffeur blessé 
M. G... Marcel, chauffeur, en met-

tant le moteur de l'auto en marche, 
a été blessé au poignet droit. 12 jours 
d'incapacité de travail. 

Brûlée 
Mlle T... employée chez M. Jouclas, 

quai Champollion, s'est renversée 
une casserole d'eau bouillante sur le 
bras droit. 12 jours d'incapacité de 
travail. 

SERVICE DES PHARMACIES 
Le Service des Pharmacies sera assu-

ré le dimanche 13 par la : 
Pharmacie ARTIGUE 
Boulevard Gambetta 

LA FOIRE-EXPOSITION DE GAHORS 
Les stands réservés à l'Ameublement 

sont les plus importants, les exposants y 
sont allés hardiment, sans lésiner. 

Particulièrement remarqué le Stand le 
plus grand, se recommandant par Taf-
fluence et la qualité des visiteurs qui s'y 
attardent, car on y trouve à la foi l'utile, 
'agréable, l'imprévu, voire l'inédit. 

D'abord une rangée de chambres style 
Moderne », aux lignes sobres de bon 

goût, meubles parfaits, quoique d'un prix 
des plus abordables. 

Ensuite 1 chambre, 1 salle à manger, 
un salon, Style «.Très Moderne » pré-
sentés dans un beau décor de velours 
tendus. 

Puis sur un fond de toile de Jouy une 
salle à manger « Provençale » complé-
tée par une collection d'étains, d'assiettes 
et gravures d'autrefois. Et pour finir un 
Salon « Rustique », présenté dans un 
beau décor. Le tout de style ancien. 

A notre époque où le Style Moderne, 
même à outrance, jouit de la faveur du 
public, cette exhibition qui nous ramène 
à plus de cent ans en arrière, peut paraî-
tre plus qu'audacieuse, mais les vrais 
connaisseurs ne s'y trompent pas, car ces 
Meubles dits : anciens et rustiques, sont 
de pures merveilles. 

Fabriqués en bon noyer du pays, pas 
de comparaison possible avec l'article 
trompe-l'œil, objet de tant de mécomptes. 

Nous croyons superflu d'ajouter que 
c'est au Stand de la Maison « BOUZE-
RAND et BERNÉS », que l'on peut ad-
mirer cette belle installation où le bon 
goût s'allie toujours à la profusion des 
Mobiliers exposés. 

Il ne saurait en être autrement. La Mai-
son BOUZERAND et BERNÉS fondée en 
1828, a toujours été dirigée par des Tapis-
siers, Ouvriers de Métier et Maîtres Dé-
corateurs, ainsi et seulement ainsi, les 
belles traditions continuent. 

XXX 
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BRUGiDOU Frères 
Agents dépositaires 

à CAHORS 

Citrouille phénomène 
A l'exposition, agricole, on remar-

quait une citrouille apportée par M. Hen-
iis, de Cabessut, qui pesait 77 Kilos. 

Auto contre camion 
Mardi soir, une collision s'est pro-

duite, sur la route de Leyme, entre 
une auto et un camion. Il n'y pas eu 
d'accident de personnes. Les dégâts 
sont matériels et peu importants. 
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CHAUSSURES GEORGES 
32. Boulevard Gambetta, Cahors 
Grande Vente Réclame annuelle 

VOIR NOS VITRINES 
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Nécrologie 
Nous avons appris avec regret la 

mort de Mme Marthe Courderc, née 
Perboyre, décédée à Cahors, à l'âge 
de 65 ans. 

Nous adressons aux familles Per-
boyre, Lagaspie, nos biens sincères 
condoléances. 

A 
Nous apprenons avec un vif regret la 

mort de M, Cayrac, père de MM. Cayrac, 
de Mme Cortvriendt, M. et Mme Cesses, 
née Cayrac, employés à l'imprimerie du 
« Journal du Lot ». 

M. Cayrac était bien connu à Cahors 
et était très estimé. 

Nous adressons à Mme Cayrac, à la 
famille nos sincères condoléances. 

Arrestation 
Le nommé Fernand R... originaire du 

Cantal, a été arrêté à Bagnâc, sous l'in-
culpation d'un vol de 2.000 francs, comi-
mis au préjudice de sujets polonais. Il 
3. été écr-ouc» 
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A LA CLIENTÈLE OES COIFFEURS 
Dans sa séance du 28 août 1931, le syn-

dicat des Patrons Coiffeurs de Cahors, a 
décidé d'apporter une légère augmenta-
tion des prix de travail, car les prix 
actuels sont loin d'être en rapport avec 
le niveau du coût de la vie, et sont bien 
au-dessous des prix en cours, des villes 
voisines. 

Voici donc un aperçu du nouveau tarif 
applicable à partir du 1er octobre 1931 : 

Barbe simple, 1 fr. 25. Taille de che 
veux, 3,50. — Taille de barbe, 3,50. — 
Taille de moustache, 0,25. — Coup de fer, 
0,25. — Bombage, 3 fr. — Brûlage, 2 fr. 

Abonnements : 1 fois par semaine, 6 fr. 
— 2 fois par semaine, 10 fr. — 3 fois par 
semaine, 14 fr., donnant droit à une taille 
de cheveux par mois. 

Ont signé pour l'application de ce 
tarif : MM. Barrières, Delcombel, Escof-
fre, Chaudrut, Servan Père, Rollès, Pinè-
de, Bergougnoux, Estradel, Bayle, Bour-
die, Robin, Labat, Rodrigues, Duthil. 

Le Syndicat des Patrons Coiffeurs 
de la Ville de Cahors. 
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AVENIR CADURCIEN 

Vendredi soir, le temps fut assez fa 
vorable. Sur les Allées Fénelon, bril-
lamment illuminées par les stands qui 
sont installés, il y avait un nombreux pu-
plic. 

L' « Avenir Cadurcien » a donné un 
concert dont le programme était bien 
composé. Les divers morceaux furent 
exécutés avec talent par les musiciens. 

L' « Orphéon » de Cahors se lit éga 
tement entendre et fut vivement applau 
di. 

Dans le fossé 
M. B... revenait de la fête de Prays 

sac en auto dans laquelle se trou-
vaient deux autres voyageurs. Arri 
vés près de la gare de Castelfranc, la 
voiture fit une embardée, fut préci 
pitée dans le fossé où elle se retour-
na. 

Un occupant, M. S... fut pris sous 
la voiture. Dégagé aussitôt, il a reçu 
les soins nécessités par son état qui 
n'est pas grave. 

POURQUOI CITROEN NE CONSTRUIT 

PAS BE PETITES VOITURES 
Construire une petite voiture très vi-

le, est désormais à la portée de tous les 
constructeurs. Mais petite cylindrée et 
itesse exagérée signifie usure très ra-

pide, grande consommation d'essence et 
d'huile, apparition de fâcheuses vibra-
tions destructrices d'organes et généra-
trices de sonorités qui vont s'ampliflan. 
C'est ce qui explique que certaines voi-
lures si attrayantes à leur sortie de 
l'Usine perdent rapidement toutes les 
brillantes qualités qui avaient motivé 
"eur succès. 

La nouvelle Citroën d'une cylindrée de 
1 L. 763, 75 mm. d'alésage et 100 mm. de 
course est une voiture construite pour 
durer. 

Son moteur puissant tournant seule-
ment à une vitesse de 1.800 tours, l'en 
traîne sans le moindre effort et avec 
une accélération rapide à 100 km. à 
"heure en palier. 

Cette vitesse qu'elle réalise aujour-
d'hui, elle la réalisera demain, dans 1 an, 
dans cinq ans. Elle restera toujours aus-
si silencieuse. Absence de vibrations de-
main, dans cinq ans. Tous lès organes 
travaillent normalement, sans effort, 
sans usure, sans bruit. 

La 4 cylindres Citroën est une voiture 
construite pour durer, et sa construc-
tion reste fidèle au principe fondamen-
tal de la construction Citroën, principe 
qui a valu à la marque Citroën sa répu-
tation mondiale et son succès inégalé. 

Ce principe est « construire pour du-
rer ». 

Vous tous, futurs acbeteurs, ne man-
quez pas de visiter la brillante exposi-
tion de ces tout derniers modèles aux 
établissements G. Bénestèbe à Cahors, 
où le meilleur accueil vous est réservé. 
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AVIS 
Prix de l'Electricité. — La Compagnie 

du Bourbonnais, à Cahors (Usines à Gaz 
et Stations Electriques) a l'honneur d'in-
former sa clientèle que les prix suivants 
sont applicables pour l'électricité à da-
ter du 1'"' octobre 1931 jusqu'au 31 mars 
^932, 

Pour l'éclairage, le kwh., 1 fr. 50. 
Pour autres usages : 
Pour les 100 premiers kwh. mensuels, 

e kwh. 1 fr. ; 
Pour les 150 kwh. mensuels suivants, le 

kwh. 0 fr. Q7 ; 
Pour les 250 kwh. mensuels suivants, le 

kwh. 0 fr. 95 ; 
Pour les 1.000 kwh. mensuels suivants, 

le kwh. 0 fr. 90 ; au-delà des 1.500 pre-
miers kwh. mensuels, le kwh. 0 fr. 85. 

Arrondissement de Cahors 
Castelnau 

Obsèques. .. Ces jours derniers est 
décédé à Castelnau, le jeune italien Do-
minique Demoria, à l'âge de 20 ans. Cet-
te mort a vivement ému la population et 
la jeunesse sportive de notre région. 
Une foule nombreuse a suivi le convoi 
funèbre au cimetière où le dernier adieu 
a été adressé par M. Broglia, au nom de 
la colonie italienne et par M. Pouget, au 
nom de la Société sportive de Castelnau 
dorft Demaria était membre. 

Bélaye 
Décès. — Mme Couhot, née Marie 

Boulzaguet, est décédée à son domicile, 
au Tue. Son mari, M. Couhot l'a précé-
dée d'un mois dans l'éternel voyage. 
Sincères condoléances. 

Permis de Chasse. — La Mairie de 
Bélaye a demandé et reçu 54 j>ermis de 
chasse, cette année, dont deux permis 
généraux. Tous les disciples de St-Hu-
bert sont généralement contents de leur 
petite ou grande ouverture de chasse. 

TOUS LES ARTICLES 
de FETES 

Bouquets depuis O fr. 75 
Insignes, drapeaux 

feux d'artifice 
ALAYRAC, 11, rue Foch 

Téléphone 230 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Les Fêtes. — Lire à la « Chronique 
du Lot ». 

Le nouveau maire. — Lire à la 
« Chronique du Lot ». 

Permis de chasse. — Bien que la chas-
se n'ait été que récemment ouverte, la 
sous-préfecture de Figeac a délivré à 
cette heure, 3.157 permis de chasse dé-
partementaux et 45 généraux et il arri-
ve encore de nouvelles demandes. 

Etat civil du 4 au 11 septembre. — 
Naissances : Cavarroc Jean-Paul ; Boyer 
Marie-Thérèse. 

Mariages : Barascud Jules-Ernest Ma-
rius ; à Laparra Félicie-Jeanne. 

Décès : Margnes Jean, 80 ans ; Segond 
Jean, 68 ans. 

Services des pharmacies. — Aujour-
d'hui, dimanche, le service sera assuré 
par la pharmacie Moles, rue Séguier. 

Cajare 
Permis de chasse. — Il a été enregis 

tré 126 demandes de permis de chasse, 
dans la commune de Cajarc. 

Saint-Céré 
Etat civil du mois d'août. — Naissan-

ces. — Alain Maury, à Monteil ; Joseph-
Félicien Prévost Sansas, vicomte de 
Thàraud, rue du Mazel ; Thérèse-Jeanne 
Traversay, boulevard Carnot ; Louis 
Gineste, place de la République. 

Décès. — Louis Clot, 70 ans, hôpital-
hospice ; Paulin Marret, 70 ans, rue de 
h. Poste ; Philippe Ayroles, 77 ans, aux 
Tuileries. 

Mariage. — François Lavaur, ingé-
nieur des Arts et Métiers, à Paris, et Ma-
rie-Marguerite Lavaud, rue de la Répu-
blique. 

Abattoir. — Pendant le mois d'août il 
a été abattu : 4 bœufs, 184 veaux dont 
83 expédiés, 2 moutons dont 1 expédié, 
21 brebis, 74 agneaux, 5 porcs expédiés. 

Au total, 201 animaux ayant produit 
0.471 kilos de viande nette consommés 
à Saint-Céré ; et 89 animaux ayant pro-
duit 6.288 kilos de viande nette expé-
diés. , 



Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Tribunal correctionnel. — G. M..., ou-
trage à fonctionnaire, défaut d'afïichage 

prix de denrée ; 50 francs d'amen-
de pour le délit, 5 fr. de la même peine 
nour te contravention et frais. 

F... Henri, chauffeur, blessures invo-
lontaire. 16 d'amende. Le patron est ci-
vilement responsable. 

Saisie de 4 filets de pêche par la gen-
darmerie de Salviac, au lieu de Pont-
Carral. 

S... F.a 28 ans, de Thégra., T. M, 53 
ins, à Alvignac, coups et blessures ré-
ciproques. — S... P., 16 francs d'amen-
de et frais. — T... M. est relaxé. 

G A..., à Lamothe-Fénelon, 31 ans, 
coups et blessures, 25 francs d'amende 
et frais. 

Un chasseur sans permis, 100 fr. 
d'amende. 

Commencement d'incendie. — Mardi 
dernier, vers 9 heures, un commence-
ment d'incendie s'est déclaré dans les 
dépendances des magasins de M. Viel-
nion, marchand de bois à Gourdon, ave-
nue de la Gare. Les voisins et les pom-
piers alertés, eurent vite fait de faire la 
part du feu. Néanmoins quelques dégâts 
matériels. 

Saint-Cirq-SouiUaguet 

Deuil. — Mardi dernier s'est éteinte, 
après une courte maladie, Mme Courtué-
joul, née Redoulès, institutrice à Saint-
Cirq-Souillaguet. 

En cette bien pénible circonstance, 
nos condoléances à la famille rudement 
éprouvée. Mme Courtuéjoul qui laisse 4 
enfants en bas âge n'était âgée que de 48 
ans. 

Carlucef 
Nécrologie. — Nous avons appris avec 

regret la mort de M. Antonin Fau, décé-
dé mercredi, à l'âge de 64 ans. Nous 
adressons à la famille nos sincères con-
doléances. 

Vaillac 
Fête votive. — Vailiae a célébré di-

manche sa fête votive. Le temps fut as-
sez beau et la jeunesse put ■ participer 
aux divers bals qui obtinrent un vif suc-
cès, 

Martel 
Etat civil. — Naissances : Charles Va-

cher, au lieu dit Feyrie ; Pierre Sélé-
bran, au Malpiquë ; Eugénie Baladre, au 
lieu dit Joncblanc ; André Jarrige,. pla-
ce de la Halle ; Jacques Chambon, à 
Taillefer ; Raymonde Neyrac, aux Brëls; 
Raymonde Dellac, au Grand-Lac ; René 
Bourges, à Loupchat (section). 

Décès : Jean Vitrac, aux Gautries, 85 
ans ; Marie Chambon, 6 mois, au lieu 
dit Les Combelles ; Leymarie, à Iparge-
loux (Murel), 73 ans ; Antoine Chapelle, 
à Layrac Murel (Murel), 82 ans ; Pierre 
Delpech, 85 ans, à La Croix-Mathieu ; 
Jean Verdier, à Escougne (Murel), 87 
ans ; Gabriel Mazot, aux Landes de Mar-
tel, 44 ans. 

Baladou 
Hgménée. — On annonce le prochain 

mariage de M. Louis Pierre Cassagnade, 
du village de Pomier, avec Mlle Odette-
Marie Ronneval, de Cazillac. Nos meil-
leurs vœux de bonheur aux futurs 
époux. 

Cazftlac 
Le téléphone. — Le téléphone marche 

très bien, cela rendra de grands services 
;\ la population très éloignée du canton. 

Salviac 
Nos compariotes. — Notre jeune et 

estimé compatriote M. Pierre Labro, ex-
élève du lycée Victor-Hugo, à Bordeaux, 
vient d'être définitivement admis au 
concours de l'Ecole Centrale à Paris, 
avec le n° 6. Nos bien sincères félici-
tations. (M. Labro est le neveu de Mme 
Vve Olivia Gizard née Labro, de notre 
ville). 

— M. Jean Vencourt, élève du lycée 
de Bordeaux, vient d'obtenir le diplô-
me de bachelier ès lettres-philosophie, 
avec la mention « Bien ». M. Vencourt 
est le cousin de Mme Vve Olivia Gizard, 
de notre ville. Aux deux jeunes lauréats 
nos bien sincères félicitations. 

Le goudronnage de la Grand'Rue. — 
Le gôudronnage de la Grand'Rue est 
maintenant un fait accompli. La pous-
sière est maintenant subjuguée à la sa-
tisfaction des habitants de la Grand'Rue. 

Nos remerciements à l'Administration 
des Ponts-et-Chaussées qui nous a ainsi 
doté d'une voie plus commode et plus 
propre. 

Dégagnac 
Happé par un train, — Le train de 

marchandises qui précède le train de 
voyageurs qui arrive à 9 h. 51', à la Hal-
te de Dégagnac, a happé un cantonnier 
de la voie, M. Gizard Léopold, près de 
l'embouchure (côté nord) du tunnel de 
Marot. 

Transporté aussitôt à la gare de Déga-
gnac, M. Gizard a été dirigé sur l"hôpi-
tal de Cahors par le train de 9 h. 51. 

Nous souhaitons à M. Gizard, dont 
nous ne connaissons pas la gravité des 
blessures reçues, une prompte guérison. 

Publication de mariage. — M. Louis 
Bous casse, cultivateur à Dégagnac, et 
Marie Albanie Fourastié, couturière, aus-
si à Dégagnac. 

Nous exprimons aux futurs époux, nos 
meilleurs souhaits de bonheur. 

Souillas 
R"{/by. — Voir à la rubrique les 

« Sports ». 
Carennac 

Etal civil d'août. — Décès : à Laval-
('e Cère et inhumation à Carennac de M. 
Alexis Portai, père de Mlle l'institutrice 
de Laval-de-Cère. 

Naissance : d'un garçon aux époux 
Montmain-Sabatié, à la Borie. 
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LA MUTUALITÉ 
Médailles d'honneur 

La médaille d'honneur pour services 
rendus à la Mutualité, a été décernée 
aux personnes du Lot dont les noms sui-
vent : 

Médaille d'or. 
M .Bennet (Auguste-François), prési-

dent de la société de secours mutuels 
Union et fraternité des postes, télégra-
phes et téléphones à Cahors. 

Médaille d'argent. 
M. Fraysse (Henri), trésorier de la so-

ciété de secours mutuels de Prayssac. 
M. Lascoux (Pierre), vice-président 

de la société de secours mutuels Saint-
Martin à Souillac. 

M. Lury (Jean), trésorier correspon-
dant de la société de secours mutuels 
l'Amicale des postes, télégraphes et télé-
phones à Cahors. 

M. Maisonneuve (Marcel), trésorier de 
la société de secours mutuels l'Union 
amicale de Gazais. 

M; Marmiesse (Jules), vice-président 
de la société de secours mutuels des sa-
peurs pompiers de Cahors. 

M. Nicolas (Louis), receveur de la so-
ciété de secours mutuels Orphelinat des 
chemins de fer français à Saint-Denis-
Ies^Martel. 

M. Bobin (Louis), secrétaire trésorier 
de section de l'a société de secours mu-
tuels la Mutualité scolaire de Figeac à 
Camburat. 

Médaille de bronze. 
M. Arnaudet (François), président de 

la société de secours mutuels de Douel-
le, 

M. Bley (Emile), président de la so-
ciété de secours mutuels les Prévoyants 
de Montcuq. 

Mlle Couderc (Gabrielle-Françoise), 
trésorière de section de la société de se-
cours mutuels Orphelinat national des 
postes, télégraphes et téléphones à Ca-
hors. . : • 

M. Cuquel (Etienne), correspondant de 
la société de secours mutuels des ou-
vriers et employés de la compagnie 
d'Orléans à Cahors. 

M. Delsoy (Augustin), président de la 
société des cantonniers et cantonniers-
chefs du Lot à Franeo'ulès. 

Mme Gibrat (Herminie), secrétaire 
trésorière de section de la société de se-
cours mutuels la Mutualité scolaire de 
Figeac à Lavitarelle. 

M. de Lapierre (Raoul), président de 
la société de secours mutuels de Saint-
Vincent-de-Pau]. 

M. Lépinard (Raphaël-Marie-Gaston), 
trésorier de section de la société de se-
cours mutuels les Vétérans et les mili-
taires des armées de terre et de mer à 
Cahors. 

Mme Louradour, née Paris (Louise-Pau-
line), visiteuse de la société de secours 
mutuels de Soutien fraternel, des postes, 
télégraphes et téléphones à Souillac. 

M. Palisse (Jean-Bapitste), visiteur de 
la société de secours mutuels l'Union 
fraternelle à Catus. 

M. Trouvot (Edmond-Phihppe-René), 
à Cahors. Membre de plusieurs sociétés 
de secours mutuels. 

Mention honorable. 
M. Cauncsil (Gabriel) secrétaire de la 

section de la société de secours mutuels 
Orphelinat national des postes, télégra-
phes et téléphones à Cahors. 

M. Delfour (Justin), administrateur et 
porte-drapeau de la société de secours 
mutuels de Castelfranc. 

M. Lagarde (Albert), secrétaire de la 
société de secours mutuels de Prayssac. 

M. Lescole (Adolphe), secrétaire tréso-
rier de section de la société de secours 
mutuels la Mutualité scolaire de Figeac 
à Anglars-La-Capelle. 

M. Magné (Georges), secrétaire tréso-
rier de section de la société de secours 
mutuels la Mutualité scolaire de Figeac 
à Livernon. 

M. Taraire (Albert), receveur de la so-
ciété de secours mutuels Orphelinat des 
chemins de fer français à Cahors. 

M. Vargues (Gabriel), administrateur 
de la société de secours mutuels Saint-
Jacques à Salviac. 

QUE JAMAIS, 

L'ESSENCE 

« ÀUTONftBILINE » 
Est la 

DEMANDÉE, 

parce que 

LA MEILLEURE. 

Ed. BLANC, Cahors. - Tél. 126 

Paris 11 h. 30. 
L'hindou Gandhi 

s'est rendu à Londres 
Gandhi est arrivé à Paris, à 6 h, 45. 
Une foule comprenant de nombreux 

négociants et étudiants hindous l'a ac-
clamé. Gandhi est remonté dans le train 
à 7- h. 10, pour se rendre a Boulogne-sur-
Mer, d'où il s'embarquera pour Londres. 

Pour Se prix Nobel 
D'Oslo. — Sont considérés comme 

candidats sérieux au prix Nobel 1931, 
Gandhi, Macdonald et le président Hoo-
ver. 

Les économies en Angleterre 
De Londres. — M. Macdonald a an-

noncé que la vente du dirigeable R-100 
qui a traversé l'Atlantique a' été compri-
se dans le programme des économies. 

EVITEZ 
L'ARTHRITISME 

DE VOTRE MOTEUR 
Un moteur d'automobile ou de trac-

teur fatigue au même titre que l'orga-
nisme humain. 

A celui-ci, les médecins conseillent à 
certaines époques, cure de repos et 
traitement approprié. 

De même, il importe de procéder de 
temps en temps à nu nettoyage complet 
de votre moteur. 

L'HUILE A RINCER SHELL est 
la médication convenable à cet effet. 

Faîtes la vidange de votre moteur 
tandis que celui-ci est encore chaud, 
puis remplissez-le d'HUILE A RIN-
CER SHELL et faites-le tourner quel-
ques Instants au ralenti. 

Vidangez l'huile à rincer et ver-
sez l'huile de graissage fraîche. 

L'emploi de l'huile à rincer évite les 
inconvénients du pétrole qui ne peut se 
vidanger complètement et dilue toujours 
quelque peu l'huile neuve. 

Pour la santé de votre moteur, 
utilisez donc : 

L'HUILE A RINCER 

tiiiiiiiiimiimiiiiiiiiiiiimiiiiiiimiiiiiiuiiiinui 

Violent incendie 

Un incendie a détruit, cette nuit, l'usi-
ne de caoutchouc Welcome, Pré Saint-
Gervais qui occupait 100 ouvriers. 

Une ville détruite 

De Londres. — Belize, capitale du 
Honduras britannique, qui compte 13 
mille habitants, a été détruite par une 
tornade d'une violence inouïe. 

AVIS DE DECES 
Madame veuve Pierre CAYRAC et Ma-

demoiselle Marié-Jeanne CAYRAC; Mon-
sieur et Madame Ferirand CAYRAC et 
leurs enfants ; Monsieur et Madame 
François CAYRAC et leurs enfants ; 
Monsieur et Madame CORTVRIENDT et 
leur fils ; Monsieur et Madame CESSES 
et leur flls ; Monsieur et Madame JAN-
TAL et leur fils, et les familles CAYRAC, 
TULET, SÉRIÉ, DARDENNE, BASTID, 
MIQUEL, ROUELLE et tous les autres 
parents font part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Monsieur Pierre CAYRAC 
leur époux, père, beau-père, grand'père, 
arrière grand-père, oncle et cousin, dé-
cédé à l'âge de 67 ans, et vous prient 
d'assister à ses obsèques qui auront 
lieu en l'Eglise Cathédrale, à 16 h., le 
dimanche 13 septembre. Réunion mai-
son mortuaire, 34, rue Nationale. 

AVIS DE DECES 
Madame SELVES, Messieurs Paul et 

Marcel SELVES, Madame Marcel SEL-
VES, Mademoiselle Simone SELVES et 
tous les autres parents ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent de 
faire en la personne de 

monsieur Emile SELVES 
leur époux, père, beau-père, grand-père, 
oncle et cousin, décédé le 11 septembre, 
et vous prient d'assister à ses obsèques 
qui auront lieu le lundi 14 septembre, à 
!) heures précises, en l'Eglise Cathédrale. 

Réunion, 87, boulevard Gambetta. 
Il ne sera pas envoyé de faire-part, le 

présent avis en tenant lieu. 

REMERCIEMENTS 
Madame Berthe LAGASPIE, née PER-

BOYRE ; le Commandant LAGASPIE, les 
familles LAGASPIE et PERBOYRE, très 
touchés des nombreux témoignages de. 
sympathie reçus à l'occasion du décès de 

Madame Marthe COURDERC 
née PERBOYRE 

prient toutes ces personnes de trouver 
ici l'expression de leurs remerciements 
émus. 

REMERCIEMENTS 
Madame et Monsieur ADAM ; Madame 

Veuve Baptiste NÈGRE ; les familles 
RIGAL, SOTJLIÉ, BLANC, ARMENTIER, 
MONVILLE, tous les autres parents et 
amis remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont donné des 
marques de sympathie ainsi que celles 
qui ont bien voulu assister aux obsèques 
de 

Mademoiselle Jane ADAM 

y «'■«■'°gtlTin»riiajlJgJUX»JUUUULM»IIR,HllgRiLaLy 

Agent exclusif pour la région 

PHONOGRAPHE 

CHAQUE MOIS 
TOUS LES DISQUES NOUVEAUX 

paraissent à Cahors le même jour 
qu'à Paris chez 

P. FRANCÈS 
36, Boulevard Gambetta 38, 

Audition permanente 
Vente à Crédit — Réparations, Echanges 

ï&evrTBmewe 

Madame la Directrice de l'Ecole Su-
périeure de Montcuq, se tiendra à la 
disposition des familles à partir du 16 
septembre. Préparation V" partie <la 
Brevet Supérieur. 

JEUNE FILLE 
16 à 18 ans 

demandée comme domestique dans 
internat. E. P. S. Montcuq. 

AVANT D'ACHETER UNE MACHINE 
A COUDRE OU A TRICOTER 

Voyez les machines « EXCELSIOR », 
(es plus renommées, tous modèles aux 
meilleurs prix. Pièces détachées pour 
toutes marques. Réparations, achat, vente, 
échange, reprise de vieilles machines. 

Vente au comptant et à crédit 
Exposition et magasin de vente, 1, rue 

Clément-Marot, Cahors. 
jnnniinminjtiimninntnniiinniiii 

Maison Spéciale pour la Vue 

F VIDAI opticlen 
Lu. V LUJr\Li spécialiste 

3, rue du Maréchal-Foch, à Cahors 

Le plus grand choix en Lu-
netterie, Baromètres, thermos, 
Alcoomètres, Vinomètres, Ju-
melles de théâtre, Campagne et 
à Prismes. 

Exécution parfaite des ordon-
nances de MM. les oculistes 

4 s i h u rrrg ■iiiuuiinn nmi nnnn.em ren 

COUTURIERE 
Prendrait travail chez elle, se dé-

placerait si besoin. 
PRIX MODÉRÉS 

S'adresser : Mlle LHERBET, 4, place 
du Théâtre, Calwrs. 

LES ORGANISATIONS 
COMPTABLES 

GEORGES PARANT» 
Professeur Expert-Comptable 

Membre de l'Enseignement technique 
Agréé près des Tribunaux 

EXPERTISES 
CONTROLES 

FISCALITÉ 
LIVRES SPÉCIAUX 

BUREAUX : 

CAHORS, 1, rua du Portail-Alban. 
tél. 224. 

Aurillac, 18, av. de la République 
Tél. 219. 

Hodez, 345 rue Bôteille. Tél. 281. 
Millau, Place ds la Fraternité. 

Tés. 309. 
Sarlat, H, Advenue Thiers, Tél. 138 

L'on dit : «. A l'Ouest rien de Nou-
veau ». Il y aura du nouveau dans les 
flalles de Cahors. 
, M.' JAF, charcutier américain, prévient 
la nombreuse clientèle de L'ALIMENTA-
TION SARDA, qu'il arrive de l'Exposi-
tion Coloniale de Paris, pour ouvrir un 
rayon de charcuterie fins. 

Nous indiquerons la date. 
Signé : JAF. 

ON DEMANDE 

UN APPRENTI PATISSIER 
S'adresser, Pâtisserie DÉNEUX, 24, 

Boulevard Gambetta, CAHORS. 

ON DEMANDE 

UN JEUNE HOMME 
de 16 à 18 ans 

COMME APPRENTI MAGASINIER 
S'adresser au Bureau du Journal 

ON DEMANDE 

UN JEUNE APPRENTI 
présenté par paients 

S'adresser : « GARAGE DELCROS ET 
BARAT ». 

ON DEMANDE 

TRES BON MANŒUVRE 
AU MOULIN ST-JAMES 

S'y adresser , 

ON DEMANDE 

Un Apprenti cordonnier 
gagnant de suite 

Chez GABRIEL, 3, rue Maréchal-Joffre 

A VENDRE OCCASION 
1° Une cuisinière à gaz avec four ; 
2° Une cuisinière à charbon à grand 

réservoir. 
S'adresser, //., Place du Théâtre, Cahors. 

MO GRAND SUCCES 2 ! ! 

FOIRE-EXPOSITION DE CAHORS -: 

UNE VISITE 
AU STAND DE 

LA MAISON 

QUI VOUS 
PRESENTE 

UN CHOIX 
DE MEUBLES 
ET DE LITERIE 

MODERNE 

CHAMBRES HORS CONCOURS A L'EXPOSITION DE LIEGE 
iiiniiii rnnrranrirn a IIIIIIIIIIIIOIIHIIIIHIIIHIIIIIII HHIHIHIIIIIII m « n » * il «m j. 

recommonde le 
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COMBROUSB IMls 

3, Rue Joffre - CAHORS 

Prévient le Public que pour réduire 
ses frais généraux au slrict minimum 

iXv N'E>^:Ï*O^E> PAS 
et pourra de ce fait offrir dans ses Magasins un chois de 

Meubles de toutes sortes à des Prix incomparables. 
Pendant la durée de la Foire-Exposition 

Grande Baisse de Prix - Prime à tout Acheteur -- Livraison à domicile 
Pas de Publicité outrancière : DE LA QUALITÉ, DES PRIX 

Oest la Maison e%& Coïra.£iÊ»M.o© 
. « - c . .T» iiii»niiiiiiiiuiiiiiiiiin<iiioiiitiiiiii imniiiGiiiniiiiiiniiiimiiimtiTr! 

CHASSEURS 
Un fusil et des cartouches ne sont pas 

des objets ordinaires, dont l'achat est 
line chose sérieuse. Vous devez les ache-
ter à un armurier professionnel. 

M. BESSON, à CAHORS 
SHIIIliilllirilillllSIHillIlllMEIIIIIIiSlilllllllifflW 

§ Pour l'adaptation sclentl- g 
fique de vos lunettes et pince- S 

! nez 
Pou réexécution rigoureuse 

des ordonnances de MM. las 
oculistes,..,. 

Opticien spécialiste 
24, Boulevard Gambetta, CAHORS 

Exan}$n gratuit de la vue 
Réparations, Expéditions 

Prix modérés 
§§ Le plus grand choix en lunetterie, 

baromètres, thermomètres 
Instruments de précision 

S Photographie, Appareils, 
Accessoires, Développement 

lSiWtt9SS!3S3IESIIIiU9IHIi:!IIH!iilllH3eS!l£S£lifiË 

AUTOMOBILISTES 
pensez-y 

La Foielèra- TRANSPORTS-ACCI-

DENTS fournit tous renseignements 
gratuits et sans engagement. 

AGENCE DU LOT, CAHORS 

3, Avenue du Nord 

Demandez et Consommez 
LES GRANDS VINS DE GA1LLAC : 

Château-Gayrard, Comte Ormoy (cham-
pagnisé) ; — Haut-Salettes, Exquis, 13° ; 
— Super-Mosac, Extra, 15", 

de l'Union Vinicole Coopérative 
du Gaiilacois à Gaillac 

GRANDS VINS de Bordeaux et Bour-
gogne, 

de la Maison A. Delor et Cie 
à Bordeaux 

GRANDS VINS DES COTES DU RHO-
NE : St-Patrice, Clos-du-Pape, Château-
du-Roi, Les Vallons Ensoleillés, etc., 

de la Maison Antonin Establet, fils, 
à Châteauneuf-du-Pape 

GRANDS VINS DE CHAMPAGNE: 
Grand-Crémant, Grand-Impérial, Dry-Ma-
jesté, 
de la Maison Veuve Morel et ses fils 

à Epernay 
Jules BAISDtN, représentant 

23, rue Président-Wilson, CAHORS 

AUX VIGNERONS 
DEMl-MUIDS 

FOUDRE ET PETITES CUVES 
en parfait état à Vendre 

BONNES OCCASIONS 
,S'adresser : Halle aux Vins, Place de 

la Halle, Cahors. 

COMMERÇANTS 
DE L'ALIMENTATION 

Les Etablissements J. LEPELUETIER, 
de Carentan (Manche), fournissent des 
beurres d'Isïgny, 1er choix à des prix 
très avantageux. 

Beurres frais en mottes et petits 
pains, pasteurisés et en conserves, en 
boîte sans sel et demi-sel, de longue 
conservation. 

S'adresser à la Maison ou à M. LA-
PARRA, à Parnac, Agent général pour 
le Lot. 
aumnn.mmmii""»"""»"»""» mjx»,-' 

CAH0R5-KINA 
AUX VIEUX VINS DE CAHORS 

APÉRITIF DE HAUT GOUT 

17, RUE DES CAPUCINES, CAHORS 

A VENDRE 

UNE CUVE 
CONTENANCE 14 BARRIQUES 

En très bon état. 
S'adresser, 1, rue Clément-Marot, Cahors 

•giGrinmryi! «micgnnmimiiiinimii t~tf 

POUR PRESQUE RIEN ' 
Vous aurez toujours l'heure juste che» 

vous en confiant le remontage de vos 
pendules à M. FABRE, horloger de la 
ville, 12, rue St-James, qui vous les entre-
tiendra dans un état de marche à l'abri 
dé tout reproche. 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS SUR DEMANDE 

CABINET IMMOBILIER 
1, rue Maréchal-Joffre, CAHORS 

le plus anciennement créé 

jifiitr; OELLÂSB, Propriétaire 
Toutes affaires immobilières 

et foutes transactions commerciales 

PEÊTS HYPOTHÉCAIRES 
Correspondants toutes régions 

et tous pays 

La Maison François PENET 
13, rue Pélegry, CAHORS 

prévient sa clientèle qu'elle vient de recevoir 
des stocks considérables de marchandises de 
toutes sortes : émail, fer blanc, fonte émaii-
lée, couteaux, couverts de table de tons mo-
dèles. 

Services de table et à café en porcelaine et 
en faïence, services de verra en cristal et 
demi-cristal, verreries pour limonadier et 
ordinaire. Balais, saloirs, pots à graisse, 
tuyaux en poterie et en grès, boisseaux pour 
cheminée, carreaux pour évier et autres ar-
ticles de ménage. 

Venez visiter nos magasins, vons y trou-
verez de tout à des prix défiant toute con-
currence. 

AMPOULES ÉLECTRIQUES 

LES DOCKS DE L'ALIMENTATION 
DEMANDENT 

Un Chauffeur de camion 
munis de bonnes références 



GRATUITE AUX 

DURANT CE MOIS 
d'un paquet de 

PRUVENDEINE 
d'une valeur de 15 fr. 95 

A tout acheteur qui paiera 35 francs pour 
deux paquets de PROVENDEINE d'une valeur 
de 31 fr. 90 (15 fr. 95 X 2) il sera offert gra-

tuitement un troisième paquet. 

La Provendeine guérit 
le mal ci© pattes 
le s*a 
la pfff@EiËH©«enté§«ite 
la chlorose dis 

L'action bienfaisante de la PROVENDEINE est due aux 
méthodes scientifiques de fabrication utilisées par l'appli-
cation des Rayons Ultra-Violets suivant le brevet du Prof. 
Steenboek par l'utilisation de nos brevets sur les diastases 

digestives n° 350.983 et sur les vitamines n° 373.102. 

Plus de mal de pattes. 
M. MARCHAL, à Brouzet-les-Alals (Gard), nous écrit : 
€ J'ai donné de la Provendeine à des porcs qui avaient 
mal aux pattes et, en quelques jours, ils étaient guéris, 

avaient bon appétit et profitaient bien, ce n'est 
vraiment pas de l'argent perdu que d'acheter de 
la Provendeine. 
Je loue votre produit à tous mes voisins qui pos-
sèdent des porcs et j'en donnerai toujours à mes 

porcs surtout pour les faire profiter à 
vue d'œil, Provendeine les fait gagner 
100 p. c. en poids. Provendeine est vrai-
ment indispensable aux porcs. » 

La « PROVENDEINE » est vendue 
chez tous les pharmaciens, dro-
guistes et grainetiers au prix 
imposé de 

m, fr. 15.95 
Dépôt : 

fine. Maison Louis Sanders. Sté Rnte 
Port St-Sauveur, 5, TOULOUSE 

PROVENDEINE 
AU TRAVAILLEUR 

Confection et mesure pour Hommes et Dames 
Maison À. CHABE^RT 

67, Boulevard Gambetta — CAHORS 

Prévient le public qu'une grande vente réclame, 
à prix réduit de Fourrures, Robes et Manteaux pour 
Dames, ainsi que des Pardessus Fourrure pour 
Garçonnet, sera faite du SAMEDI 12 au LUNDI 
21 Septembre. 

Grand assortiment de Complets confectionnés et sur mesures 
à des Fris défiant toute Concurrence 

René DESJEUX 
Asphalte et Pavage en bois 

Maison fondée en 1842 
Garantit l'Étanchéité des terrasses 

Nombreuses références 

Pour tous renseignements, s'adresser 
à M. Maurice BESSOU, 5, rue Clément-
Marot à Cahors. 

VENTE 0/fiECTE DU FABRICANT 

COURSE_255' 
JWBfVCAT/ON ft/PB-MEURE -=^.iu«—™ CA/tA/VTJEf SAJVS 

MEILLEUR MARCHÉ DUE PARTOUT AILLEURS ! 
FUSILS HAMMERLESS.....240-. VOITURES D'ENFAtlTS....16QS 

CARILLONS WESTMINSTER...525S. MACHINES *C0UDRES.5l5Fàll) 
CRUS CATALOGUE CB/EXAL FKAIICO SUR JIEmAIBE: 

MANUFACTURE DES CYCLES BÂL.US 
12.RUE DU 0NZE-NDVEK3RE S^TENNE 

LUS D'IVROGNES 
POUDRE UANEHJO* 

Inoffensive, sans goût. Boîte: 10 fr. 60 
Lab" JANEHJO. JEtTMONT (Nord) 
Amélioration rapide. Toutes Pharmacies. 

milllllllllliuillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllj.' 
VIRUS NAUGE 

en ampoule 
Détruit Rats et Souris. 

Pharmacie LESTRADE = 
CAHORS | 

^iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiirï 

Mécaniciens, électriciens, métallurgis-
tes, menuisiers sont demandés par Indus-
triels. Maroc, Algérie, Tunisie. Ne pas 
se présenter. Ecrire Agence d'Emigra-
tion Coloniale, 13, Allées Léon-Gam-
betta, MARSEILLE. 

MACHINES A TRICOTERttes larg. Prix de 
fabrique. Catal. apprent. gratuits. LAINES ttes 
nuances. Echant. gratis. — LA LABORIEUSE 10, 
Quai d'Orléans, Nantes. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant ; L. PARAZINES. 

ROBES -ï- MANTEAUX 
Réparation 

Trasifonaaiioa fle Fournirai 
ACHAT DE SAUVAGINE 

Fouine - Putois - Renard 

MBi BARDY 
!<*, rue Maréchal Fed 

OAHOKM 

Bibliographie 

Un livre d'érudition et de poésie. 
Pour bien connaître notre Quercy, daa» 

ki passé et dans le présent, il faut lire : 

a petites journées 
par Eugène GRANGIÉ 

préface de Léon Lafage, 
illustrations de Mlle Alice Miliochau 

(Nouvelle édition) 
8«rger-L*vrault et Paal Meyzeac, idilemt, 
Paria et Cancre, (chez tne Ses Ukrateea) 

Chemin de fer de Paris à Orléans 
Eté 1931 

Facilités offertes aux touristes 
effectuant des circuits automobiles 

En vue de développer le tourisme 
dans les régions desservies par des 
services réguliers d'auto-cars, la 
Compagnie d'Orléans a décidé d'ac-
corder aux porteurs de billets aller et 
retour du: Tarif spécial intérieur V. 
n" 2 et commun V. n" 102, ou de bil-
lets aller et retour pour familles nom-
breuses et réformés de guerre (an-
nexe commune aux tarifs généraux de 
G. V. et aux tarifs spéciaux V. n° 1, 
V. n° 101 (titre 1) et V. n" 2-102), dé-
livrés au départ des gares de son Ré-
seau (1) à destination de la gare de 
rattachement de ces circuits, une vali-
dité supplémentaire gratuite d'un jour 
par circuit effectué. 

Cette validité supplémentaire est 
portée à 8 jours pour les circuits de 
la Route de Bretagne et de Rocama-
dour-Gorges du Tarn, à 5 jours pour 
celui de la Routé des Monts d'Auver 
gne et à 3 jours pour les circuits de 
deux journées au départ de Rocama-
dour et de Capdenac et Figeac et pour 
le service Quimper-Brest. 

Les gares points de départ des cir-
cuits sont les suivantes : Orléans, 
Blois, Tours, Saumur, Angers, Porni-
chet, La Baule-Escoublac, Le Pouli-
guen, Vannes, Quiberon (pour le Pa-
lais Belle-Ile et la Route de Bretagne), 
Lorient, Quimper, Argenton-sur-Creu-
se, Limoges-Bénédictins, Bordeaux, 
Périgueux, Les Eyzies, Brive, Roca-
madour, Figeac, Capdenac, La Bour-
boule, Le Mont-Dore, Montluçon et 
Néris-les-Bains. 

La prolongation sera accordée, par 
la gare point de départ du circuit, sur 
production d'une attestation de l'en-
treprise de transport, au voyageur qui 
aura effectué le circuit. 

Ces dispositions sont applicables 
pendant la durée du fonctionnement 
des circuits. 

(1) Sauf Paris, en ce qui concerne les 
circuits au départ d'Orléans, Blois, 
Tours, Saumur et Angers soumis à un 
régime particulier. 

Le Bas-Limousin en autocar 
Circuits au départ de 

BRIVE-LA-GAILLARDE 

(du 12 juillet au 26 septembre 1931) 

Circuit I — Les dimanches, mercredis 
et vendredis. 

Brive (dép. 8 h.), Collonges, Carennac, 
Miers, Padirac (déjeuner), Rocamadour, 

Montvalent, Martel, Brive (retour vers 
19 heures) J 

Prix du transport par place, 50 fr. 
Circuit H. — Les jeudis. 
Brive (dép. 8 h.), Donzenac, Uzerche 

(déjeuner), Vigeois, Le Glandier, Pompa-
dour, Juillac, Le Saillant, Brive (re-
tour vers 19 heures). 

Prix du transport par place, 45 fr. 
Circuit IIJ. — Les samedis. 
Brive(dép. 8 h), Beynac, Argentat (dé-

jeuner), Beaulieu, le Chastang, Aubazine, 
Brive (retour vers 19 h.). 

Prix du transport par place, 45 fr. 
NOMBRE DE PLACES LIMITE 

Pour la locations (2 francs par person-
ne) s'adresser aux « Autocars Rocama-
dour-Padirac », 2, Avenue Jean-Jaurès, à 
Brive (Corrèze). 

RENTRÉE DES VACANCES 1931 
( Septembre-Octobre) 

Trains express supplémentaires 
(toutes classes) 

1" Entre Quimper (dép. 14 h. jusqu'au 
2 novembre inclus) et Paris-Quai d'Or-
say (arr. 24 h. jusqu'au 4 octobre inclus 
ei 0 h. 12 à partir du 5 octobre) 1" et 2e 

classes seulement entre Nantes et Paris-
Quai d'Orsay. Voiture directe de 1" et 
2° classes « Quimper-Paris ». 

2° Entre Angoulême (dép. 10 h. 30) et 
Paris-Quai d'Orsay (arr. 17 h. 09) du 19 
septembre au 4 octobre inclus. 

3° Entre Angoulême (dép. 21 h. 53) et 
Paris-Quai d'Orsay (arr. 4 h. 48) du 21 
septembre (nuit du 21 au 22) au 4 octo-
bre inclus (nuit du 4 au 5). 

4° Entre Périgueux (dép. 20 h. 55) et 
Paris-Austerlitz (arr. 4 h. 50) du 19 sep-
tembre (nuit du 19 au 20) au 3 octobre 
inclus (nuit du 3 au 4). 

5° Entre Toulouse (dép. 13 h.) et Pa-
ris-Quai d'Orsay (arr. 23 h. 51) du 12 
septembre au 4 octobre inclus (avec cor-
respondance de Bourges (dép. 20 h. 09). 

G° Entre Limoges (dép. 9 h. 01) et 
Paris-Quai d'Orsay (arr. 15 h. 49) du 19 
septembre au 4 octobre inclus. 

7° Entre Limoges (dép. 12 h. 03) et 
Paris-Austerlitz (arr. 18 h. 37) du 13 
septembre au 4 octobre inclus. 

8° Entre Limoges (dép. 23 h. 07) et 
Paris-Quai d'Orsay (arr. 5 h. 29) jusqu'au 
11 octobre inclus (nuit du 11 au 12). 

9° Entre Rodez (dép. 15 h. 45) et Pa-
ris-Austerlitz (arr. 4 h. 50) du 19 septem-

bre (nuit du 19 au 20) au 3 octobre iu. 
clus (nuit du 3 au 4). 

10° Entre Aurillac (dép. 17 h. 39), 
Neussargues (dép. 17 h. 35) et Paris-Aus-
terlitz (arr. 4 h. 50) du 19 septembre 
(nr.it du 19 au 20) au 3 octobre inclus 
(nuit du 3 au 4). 

11° Entre Le Mont-Dore (dép. 9 h. 37) 
et Paris-Quai d'Orsay (arr. 18 h. 17) 
jusqu'au 30 septembre inclus. 

12" Entre Montluçon (dép. 13 h. 13) et 
Paris-Quai d'Orsay (arr. 18 h. 17) jus-
qu'au 4 octobre inclus. 

Ces trains desservent les principales 
gares du parcours. 

Pour plus amples renseignements con-
sulter les affiches placardées dans les ga-
res du réseau d'Orléans. 

Grands Réseaux 
de Chemins de Fer Français 

Exposition Coloniale International* 
de Paris 

. (Mai à novembre 1931) i 

Billets spéciaux d'aller et retour 
à prix réduits 

A l'occasion de l'Exposition Colo-
niale Internationale de Paris en 1931, 
il est délivré aux porteurs de bons à 
lots de cette Exposition pendant la 
période comprise entre l'avant-veille 
de l'ouverture de cette manifestation 
et la veille de sa fermeture et dans la 
limite de deux voyages par bon, des 
billets d'aller et retour à prix réduit, au 
départ d'Une gare quelconque des 
Grands Réseaux français à destina-
tion de Paris, sous réserve d'un par-
cours simple de 200 kilomètres. 

Réduction sur le prix doublé des 
billets ordinaires simples à plein ta-
rif : 30 0/0 de 200 à 500 kilomètres ; 
33 0/0 au-dessus de 500 kilomètres. 

Validité : 10 jours de 200 à 500 ki-
lomètres ; 15 jours au-dessus de 500 
kilomètres, sans faculté de prolonga-
tion. 

Ces billets ne permettent l'enregis-
trement comme bagages que des ob-
jets à l'usage personnel des voya-
geurs. 

^^I^iï5^ÎT^hiiiïfigiiiiiHn8ii88iiiiinnniniiiiiMsitaiaiiiii»gEiiiaiiiiiniBiiiii|lii(iii I 
La Phosphiode Garnal 

MÉDICATION IODO-TANNIQUE PHOSPHATÉE 
Remplace agréablement ei avantageusement 

L'HUILE DE FOIE DE MORUE 

Dans son traité des « Médicaments Usuels », 5» édition, 
page 138, M. le Docteur MARTINET affirme que t les 
« iodo-tanniques constituent, avec l'huile de foie de morue, les 
t arsenicaux, le climat marin, les bains salés, la médication de 
i choix du lymphatisme et de la scrofule ». 

ACTIONS ET INDICATIONS de 

la ÊHOSPHIODE GARNAL 
Spécifique du lymphatisme par son iode — Astringent 

Tonique par son tannin 
Rernlnéralisant par son phosphate de chaux 

La PHÔiSPHIODE. GARKÂL 
est Indiquée 

i* dans tous les étais lymphatiques : lymphatisme, scrofule, 
adénopathies, hypertrophies amygdaiiennes, végétations 
adénoïdes ; 

2' dans la convalesc-.-nce des maladies infectieuses, les états 
dépressifs, les élats prétuberculeux et les premiers stades 
de la tuberculose pulmonaire ; 

3e dans les états où la déminéralisation prédomine : rachitisme, 
arrêt de croissance, phospluiturie, prédispositions tubercu-
leuses, hyposphyxies, etc., etc., etc.*.. 

TvTo-cl© cl ' <=i t ML J:Î 1 O Î * 

Une cuillerée à soupe à un verre à madère (suivant l'âge) 
au début de chacun des deux principaux repas. 

prix du /façon (impôt compris) : 14 francs 

Laboratoire de la PHOSPHIODE GÀRMÂL 
CAHORS — 97, boul. Gambetta — CAHORS 

i 
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PIE PEUR DE L'AMOUR 
m OH MARIAGE SECRET 

par Louis d'ARVERS 

DEUXIEME PARTIE 

XXI 

PÈRE ET FILLES 

— Tout, mais pas ça ! implora-t-il. 
Vous ne savez pas... vous ne pouvez 
pas savoir... 

— Je sais que depuis dix-sept ans 
votre femme mène la vie la plus digne 
et la plus droite et qu'elle a droit à 
tous les respects. 

— Elle a blessé en moi toutes les 
notions de l'honneur — toutes celles 
que vous m'aviez apprises — elle a 
insulté grossièrement en ma présence, 
une femme que j'estime au-dessus de 
toutes les femmes, et elle a fui mon 
foyer comme une indigne en volant 
mes enfants... 

Il avait parlé violemment, vivement, 
sous l'empire d'un ressentiment que 
le temps n'avait évidemment pas atté-
nué mais qui témoignait que son 
grand amour pour Liane n'était pas 
complètement éteint et qu'il avivait 
sa rancune. 

r— Mais pardon... Je me suis laissé 

entraîner. Je n'aurais pas dû vous 
dire cela ! fit-il, passant sa main sur 
son front, je n'aurais pas dû accuser 
ma femme devant vous, je ne l'ai 
jamais fait devant personne, c'est in-
digne de moi... 

— Je ne lui veux aucun mal reprit-
il plus calme, et je désire qu'elle soit 
heureuse... j'enténds qu'elle jouisse 
de tous les agréments et même de 
tout le luxe que lui permet ma fortu-
ne, mais par pitié, ne prononcez plus 
son nom devant moi ! Il faudrait 
vraiment que je fusse dépourvu de 
toute dignité pour lui pardonner. 

— Orgueil de votre côté, jalousie et 
rancune du sien, conclut tristement 
la duchesse... comment tout cela fini-
ra-t-il ? 

— Par la continuation des choses 
établies tout simplement, dit Ronald. 

— Folie ! Ne pouvez-vous enfin 
écouter la voix de la raison, mon cher 
enfant ? Le plus honnête et le plus 
courageux des hommes, est sachez-le 
bien, celui qui sait se vaincre lui-
même et se dominer. Triomphez de 
vous, Ronald et pardonnez... 

— Plutôt mourir ! 
— Alors, dit la duchesse découra-

gée, je vais vous dire ce que j'ai dit à 
Liane, aussi obstinée que vous. 

Prenez garde ! Vous regretterez 
peut-être toute votre vie cette minute 
qui vous permettrait d'espérer un ave-
nir heureux dans l'oubli du passé, et 
Dieu veuille que votre orgueil ne 
retombe pas sur vos enfants, et qu'el-
les n'en soient pas victimes. 

— Maman ! supplia le jeune duc, 
se penchant vers le visage bouleversé 
d'émotion, vous vous faites mal en me 
faisant mal ! Laissons cette conver-
sation et écoutez ma prière : ne me 
parlez jamais de Liane. 

Le dernier espoir de la duchesse 
s'évanouit. Elle avait compté sur l'é-
motion de ce retour, sur le rappel de 
tant de souvenirs qui devait amollir le 
cikur de son fils et l'inciter au pardon. 

Mais... comme son père, le nouveau 
duc d'Eton ne savait pas pardonner. 

Quand Réatrix et Nicolle furent ap-
pelées au salon où leur père les atten-
dait, elles eurent une minute d'émo-
tion et presque d'angoisse. 

— Béatrix, j'ai peur, dit Nicolle. Je 
voudrais pouvoir me rappeler de lui... 
savoir au moins quelque chose de sa 
voix, de son regard... on a trop l'im-
pression d'aller demander à un étran-
ger de nous aimer. 

— Il peut avoir même impression, 
rposta avec à-propos Béatrix, et puis 
qu'importe ; entrons. 

Mais elle n'était pas moins trem-
blante que sa sœur quand la porte de 
la bibliothèque s'ouvrit devant elles. 

Leur grand'mère vint à leur rencon-
tre et les amena devant leur père « le 
plus imposant et le plus triste des 
hommes que j'aie jamais vus ! » pen-
sa Nicolle. 

« Le plus aristocratique et le plus 
beau de tous les ducs et pairs d'An-
gleterre ! » pensa Béatrix. 

— Voici d'abord Béatrix ! dit en 
souriant la duchesse, qui prévoyait 

l'étonnement charmé de son fils en 
leconnaissant tous les traits de sa ra-
ce dans l'impériale beauté de sa fille. 

— Béatrix ! fit-il inconsciemment, 
cette toute petite poupée... 

— Je ne suis plus une poupée, 
maintenant, et j'espère que vous al-
lez m'aimer beaucoup pour rattraper 
'e temps perdu, dit vivement la jeune 
fille de son petit ton autoritaire au-
quel l'émotion ajoutait une étrange 
séduction. 

— Et voici Nicolle ! complétait la 
duchesse, tandis que le regard char-
mé de son fils se détachait avec peine 
de Béatrix et se fixait avec une émo-
tion indicible sur Nicolle qui était une 
idéale reproduction perfectionnée et 
affinée de la beauté de Liane. 

Les grands yeux noirs se relevèrent 
timidement, et il entendit la voix 
cristalline faire, elle aussi, appel à sa 
tendresse. 

— Il m'est facile de vous aimer tou. 
'.es deux et j'ai commencé de le faire 
depuis longtemps, dit-il, enlaçant les 
deux jeunes filles dans une seule 
étreinte. 

Et la duchesse, témoin muet de 
l'émotion de son fils, comprenant les 
sentiments contradictoires qui s'agi-
taient en lui, eût voulu recommencer 
de plaider la cause de Liane et tenter 
une fois encore l'appel du bonheur. 

Mais la présence des jeunes filles la 
ietint de le faire. La question ne pou-
vait pas être abordée devant elles. 

Cette première soirée du retour de-
vait compter parmi les meilleurs sou-

venirs de Ronald. Ses filles lui avaient 
pris le cœur dès la première minute 
et il les admirait autant qu'il les ai-
mait. 

La duchesse avait décide qu'on re-
noncerait, pour ce premier dîner d'in-
timité, à la grande salle à manger, qui 
exigeait le service cérémonieux de 
plusieurs laquais. Elle avait fait dres-
ser le couvert dans l'un de ses petits 
salons personnels, et le valet de cham-
bre du nouveau duc assumait pres-
que seul le service, heureux et lier de 
ce qu'il considérait comme une hau-
te faveur. 

— C'est charmant, dit Béatrix, 
nous avons l'air de jouer à la dînette. 

Ronald ne dit rien, mais il remer-
cia sa mère d'un regard et, grâce à 
l'entrain des jeunes filles, ils furent 
bientôt tous aussi gais qu'ils pou-
vaient l'être, ayant au cœur la même 
peine secrète : Liane. 

Dès ce premier soir, la duchessè 
voulut mettre en relief le talent de ses 
petites-filles. Réatrix chanta et Nicol-
le fit apporter ses lourds albums de 
dessins et quelques-uns de ses meil-
leurs tableaux. 

Ronald, vraiment ébloui par la 
beauté de Réatrix et sa voix merveil-
leuse, fut ému plus qu'il ne voulut se 
l'avouer, en constatant que Nicolle, si 
fidèle reproduction de Liane, avait hé-
rité des Eton leurs légendaires apti-
tudes pour la peinture, et montrait 
déjà un talent très au-dessus de son 
âge. 

Scn regard d'artiste s'arrêta tout de 

suite sur deux toiles qu'il jugea supé-
rieures. 

-- Voilà qui est excellent, dit-il, et 
mérite d'être encadré ! C'est trop 
beau pour être enseveli dans des car-
dons, Nicolle. Où avez-vous pris ces 
vues ? 

Il désignait les deux voiliers blancs 
sur la mer ensoleillée, que Nicolle 
avait reproduit le matin même que 
Béatrix avait rencontré pour la pre-
mière fois Fobert Fernys. 

— Vous ne reconnaissez pas l'en-
droit ? demanda-t-elle, fixant sur son 
père deux grands yeux surpris. C'est 
la vue de la mer devant les Tilleuls, 
•< chez maman ». 

— Et là, voyez, ajouta-t-elle, mon-
trant la seconde toile, c'est la maison ! 
Voici au milieu la fenêtre de la cham-
bre de maman et à côté, là où est la 
grande véranda, c'était notre salle 
d'études... 

Chez maman ! 
Ronald avait tressailli, et une pâ-

leur cendrée avait altéré son visage. 
Chez maman ! 
Ces simples mots n'évoquaient pas 

seulement tous ses douloureux souve-
nirs en ravivant sa peine, ils mar-
quaient le fait brutal : Liane était, 
malgré toutes les séparations et tou-
tes les barrières, la mère adorée de ses 
enfants. Elle était celle qui avait pris 
soin d'elles moralement et physique-
rr ent depuis leur toute petite enfan-
ce, et « elles l'aimaient... » 


